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LA SIESTE.

Elle fait au Milieu du jour son petit somme:

Car l'enfant à besoiu du rève plus que l'homme.

Cette térreest si laide alors qu'on Vient du ciel:
L'enfant cherche à revoir Chérutin, Ariel,

Kes camarades, Puck. Titania, lex fées,
Et ses mains quand il dort sont par Dieu véchaut

fées.
Oh! comme nous serious surpris si nous voyious,

Au foud de ce somnril sacré, plein de rayons,

Ces paradis ouverts dans l'oiniy'e, et ces passages

D'étoiles qui funt signe aux enfants«l'être sages,
Ces apparitions, ces éblouissements:

Done, à Yheure où les feux du soleil sont val-

mauts,
Quaud toute la nature écoute et se recueille,

Vers midi, quand les nids se« taiseut. quand Ja

feuille
La plus tremblante oublie un instant de frémir.

Jeanneà cette habitude aimable de dormir:

Et la mère un moment respire et se repose.
Caron se lasse, mme à servir une rose.

Ses beaux petits pieds nus dont le pas est peu sûr

Dorment; et son berceau. qu'entoure un vague

azur
Ainsi qu'une auréole cutours une immortelle,

Semble un puage fait aver lela dentelle:

Oncroit, en la voyant daus ce frais berceau-là.

Voir une lueur rose au fond «l’uu falbala;

On la contemple, on rit, on sent fuir la tristesse.

Ft c'est un astre, ayant de plus la petitesse;
L'ombre, amoureuse d'elle, à l'air de l'adorer:
Le vent retient son souffle et n'ose respirer.
Soudain, dans l'humble et chaste alcôve mater-

, nelle,

Versant tout Je matiu qu'elle a dans sa prunelle,

Elle ouvre la paupière, étend un bras charmaut,

Agite un pied, puis l'autre,et, si divinement

Que des fronts dans l’azur se penchent pour Ven-

tendre.
Elle gazouille..…—Alors, de sa voix la plus téudre,
Couvant des yeuxl'enfant que Dieu fait rayonuer,

d'herchantle plus doux nomqu'elle puisse donner

À sa joie, à son ange en fleur, à sa chimère:
—Te voilà réveillée, horreur! lui dit sa mère.

Victor Hreo.

———

Bulletin du Jour.
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Le roi de Serbie et son fils se rendent

a Velves.
* ok
*

Mgr Hasley, archevéque de Cambrai,

est décédé.
CES
%

Le pont da Diable près d’Andermatt.

en Suisse, s'est écroulé.
* +
*

Le général Newdegate est nommé gou-

verneur des Bermudes.
* +
+

M. J. S. McCuaig, ancien député de

l'ile da Prince-Edouard, est décédé sa-

medi.
++
*

Le gouvernement a décidé d'imposer

une taxe très forte aux Chinois qui arri-

veront aux iles Philippines.
* x
*

On affirme que quatre chasseurs de

Gainesville (Floride), ont tué six cents

crocodiles en vingt jours de chasse.
# x
*

La brochure anglaise de M. Tassé sur

1a ** Question Française” sera livrée au”

jourd'hui à la publicité. Elle couvre près

de 100 pages in-8o.
* x
*

Unecollision de chemin de fer s'est pro-

duite hier soir à la gare de Hampton

Wick entre un voyageur et un train de

marchandises. Six personnes ont été

tuées.
* +
+

Le chemin de fer entre Sherbrooke et

West Farnham a été inauguré lundi ma-

tin, de la semaine dernière.

Le premier train est arrivé de Sher-

brooke à neuf heures.
«+
*

Le lieutenant Wiseman. l'explorateur

allemand, a eu un long entretien avec

l'empereur Guillaume à qui il a expnsé

son plan ponrle développement colonial

«les Allemands en Afrique.
* +
+

Les dépêches de Québec annoncent que

Phonorable juge Routhier est dangereu-

sement malade à la Maïbaie. Nous fa.-

sons des vœux ardents pour le prompt

rétablissement du distingué magistrat.
x +

On a dû abattre à Brooklyn un cheval

atteint de la rage et appartenant à la

Smith Trucking Company. Le pauvre

animal avait été mordu. 11 y a quelques ;

semaines seulement, par un chienerrant. |

Un Allemand du nom de Frédéric
Houg, employé à la poste de Hamboury

où il avait détourné une somme de 16.000

mares, a été arrêté au moment oùil dé-

barquait à Boston. Se voyant pris, Hoog

a rendu la plus grande partie de l'argent

volé : mais il n'en a pas moins été écroué

en attendant l'accomplissement des for-

malites nécessairespour son extradition,

Le bruit court dansTes cercles du Va-
tican que pour compenserl’affront infligé
au saiut-siège parla visite de l’empereur
Guillaume au Quirinal, le prince de Bis-
marek a l'intention d'offrir au pape la
présidence d’un congrès de toutes les puis-
sances européennes, à l'exception de la
France, pour rechercher les meilleurs
moyens de réprimer les progrès du socia-

lisme et de l'anarchisme, progrès qui me-
nacent l'Europe entière, et pour trouver
quelquesolution à la crise industrielle.

re————

Lettre Eneyelique

LEON XIII
Pape par la Divine Providence

À tous les Patriarches, Primats, Ar-

chevêques et Evêques du monde

catholique en grâce et en
communion avec le St

Siège Apostolique.
 

DE LA LIBERTÉ HUMAINE

A TOUS NOS VENERABLES FRERES LES PA-
TRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVEQUES,
EVEQUES DU MONDE CATHOLIQUE
EN GRACE ET EN COMMUNION
AVEC LE SAINT - SIEGE

APOSTOLIQUE

LEON XIII PAPE
(Suite)

Mais, de plus, une pareille doctrine

apporte le plus grand dommage tant

à l’individu qu’à la société. Et en

réalité si l'on fait dépendre du juge-

ment de la seule et unique raison

humaine le bien et le mal, on suppri-

mela différence propre entre le bien

et le mal; le honteux et ! honnête

ne diffèrent plusen réalité, mais seu-

lement dansl'opinion et le jugement
de chacun; ce qui plaît sera permis.

Dès que l’on admet une semblable

doctrine morale, qui ne suffit pas à

réprimer ou apaiser les mouvements
désordonnés de l'âme, on ouvre l’ac-

ees A toute les corruptions de la vie.

Dansles affaires publiyues, le pou-

voir de commander se sépare du prin-

cipe vrai et naturel auquel il emprun-

te toute sa puissance pour procurer
le bien commun, la loi qui détermine

ce qu’il faut faire et éviter est aban-

donnée aux caprices de ‘a multitude

plus nombreuse, ce qui est préparer

la voie à la domination tyrannique,

Dès que l’on répudie le pouvoir de

Dieu sur l’homme et sur la société

humaine,il est naturel que la société

n’ait plus dereligion, et tout ce qui

touche à la religion devient dès lors

l'objet de la plns complète indifféren-

ce. Imbue pareillement de Pidée de

sa souverainete, la multitude se lais-

sera facilement aller à la sédition et

aux troubles, et le frein du devoir et

de la conscience n'existant plus, il ne

reste plus rien que la forçe, la force

qui est bien faible, à el'e seule, pour

contenir les passions populaires.
Nous en avons la preuve dans ces

luttes presque quotidiennes engagées

entre les socidlistes et autres sectes

séditieuses qui travail ent depuis si

longtemps à bouleverser l'Etat jus- 
que dans ses fondements. Qu’on

—_—P
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jugé done et qu’on prononce, pour

peu qu’on ait le juste sens des

choses, si de telles doctrines profitent

à la liberté vraie et digne de l’hom-

me, ou si elles n’en sont pas plutôt le

renversement et la destruction com-

p'ète.

Sans doute, de telles opinions ef-
frayent, par leur énormité mêmeet

leur opposition manifeste avec la vé-

rité, comme aussi l’immensité des

maux dont nous avons vu qu’elles

sont la cause, empêchent les parti-

sans du libéralisme d'y donnertoute

leur adhésion.  Contraints même par

la force de lu vérité, nombre d’entre

eux n'hésitent pas À reconnaître, ils

le professent même spontanément,

qu'en s’abandonnant à de tels excès,

au mépris dela vérité et dela justice,

la liberté se vicie et dégénère ouver-

tement en licence; il faut done qu’el-

le soit dirigée, gouvernée par la

droite raison, et, ce qui est Ja consé-

quence, qu’elle soit soumise au droit

naturel et À la loi divine et éternelle.

Mais la ils croient devoir s’arrêter, et

ils n’admettent pas que l’hommelibre
doive se soumettre aux lois qu’il plai-

rait à Dieu de nous imposer par une

autre voie que la raison naturelle.—
Maisen cela ils sont absolument en dé-

sacord aveceux-mêmes. Car s’il faut,

comme ilsen conviennent eux-mêmes

(et qui pourrait raisonnablementn’en

pas convenir?), s’il faut obéir à la vo-

lonté de Dieu législateur, puisque

l’hommetoutentier dépend de Dieu et
doit tendre vers Dieu, il en résulte

que nul ne peut mettre des bornes

où des conditions à son autorité lé-

gislative, sans se mettre'en opposi-
tion avec l'obéissance due à Dieu.

Bien plus, si la raison humaine s’ar-
roge assez de prétention pour vouloir
déterminer quels sont les droits de
Dieu et ses devoirs à elle, le respect
des lois divines aura chez elle plus
d'apparence que de realité; et son
jugement vaudra plus que l’autorité
et la providence divine,—Il est done
nécessaire que la règle de notre vie
soit par nous constammentet religi-
eusement empruntée, non seulement
à la loi éternel'e, mais à l’ensemble
et au détail de toutes Jes lois que
Dieu, dans son infinie sagesse, dans
son infinie puissance, et par les moy-
ens qui lui ont plu, a voulu nous
transmettre, et que nous pouvons

connaître avec assurance par des

marques évidentes et qui ne laissent
aucune plave au doute. Et cela

d'autant mieux que ces sortes de lois,

ayant le même principe, le même

auteur que la loi éternelle, ne peu-

vent nécessairement que s’harmoni-

ser avec la raison et perfectionner le

droit naturel; d’ailleurs, nous y

trouvons renfermé le magistère de
Dieu lui-même, qui, pour empêcher
notre intelligence et notre volonté

de tomber dans l’erreur, les conduit

l’une et l’autre et les guide par la
plus bienveillante des directions.
Laigsons donc saintement et inviola-

blement réuni ce qui ne peut, ne

doit être séparé, et qu’en toutes cho-
ses, selon que lordonne la raison
naturelle elle-méme, Dieu nous trou-
ve soumis et obéissants 1 ses lois,

D’autres vont un peu moins loin,
mais sans être plus conséquents avec
eux-mêmes; selon eux, les lois divines
doivent régler la vie et la conduite
des particuliers, mais noncelle des
Etats; il est permis dans les choses
publiques de s’écarter des ordres de
Dieu et de légiférer sans en tenir au-
cun compte ; d’où naît cette consé-
quence pernicieuse de la séparation
de l’Eglise avec l’Etat.—Mais l’ab-
surdité de ces opinions se comprend
sans peine. Il faut, la nature même
le crie, il faut que la société donne
aux citoyens les moyenses les facili-
tés de passer leur vie selon l’honnête-
té, c’est-à-dire selon les lois de Dien,
puisque Dieu est le principe de toute

mrER

honnêteté et de toute justice: il ré-
pugnerait donc absolument que
l’Etat pût se désintéresser de ces
mêmes lois, ou même aller contre el-
les en quoi que ce soit. De plus,
ceux qui gouvernent les peuples doi-
vent certainement à la chose publi-
que ce lui procurer par la sagesse de
leurs lois,non seulementles avantages
et les biens du dehors, mais aussi et
surtout les biens de l’Ame. Or, pour
accroître ces biens, on ne sauraitrien
imaginer de plus efficace que ces lois
dont Dieu est l'auteur; et c'est pour
cela que ceux qui veulent, dans le
gouvernement des Etats, ne 1enir
aucun compte des lois divines, dé-
tournent vraiment la puissance po-
litique de son institution et de l’or-
dre prescrit parla nature. Mais une
remarque plus importante, et que
Nous avons Nous-même rappelée
plus d’une fois ailleurs, c’est que le
pouvoir civil et le pouvoirsacré, bien
que n’ayant pas le même but et ne
marchant pas parles mêmes chemitis,
doivent pourtant, dans l’accomplisse-
ment de leurs fonctions, se rencon-
trer quelquefois l’un et l’autre. Tous
deux, en effet exercent leur autorité
sur les mêmes sujets, et, plus d'une
fois, sur les mêmes objets, quoique à
des points de vue differents. le
conflit, dans cette ocourrence, serait
absurde et répugnerait ouvertement
À l’infinie sagesse des conseils divins:
il faut donc nécessairement qu’il y
ait an moyen, un procédé pourfaire
disparaître les causes de contesta-
tions et de luttes, et établir l’aocord
dans la pratique. Et cet accord, ce
n’est pas sans raison qu’on l’a com-
paré à l’union qui existe entre "dime
et le corps, et cela au plus grand
avantage des deux conjoints, car la
séparation est …particulièrement
funeste au corps, puisqu'elle le prive
de la vie.

Mais, pour mieux mettre en lumiè-
re ces vérités, il est bon que nous
considérions séparément les diverses
sortes de libertés que lon donne
comine des conquètes de notre épo-
que. Et d’abord, à propos des indi-
vidus, examinons cette liberté si con-
traire à la vertu de religion, le liber-
té des cultes, comme on l’appelle,
liberté qui repose sur ce principe
qu’il est loisible à chacun de profes-
ser telle religion qui lui plaît, ou
même de n’en professer aucune.
Mais, tout au contraire, c’est bien là,
sans nul doute, parmi tous les de-
voirs de l’homme, le plus grand et le
plus saint, celui qui ordonne à l’hom-
me de rendre à Dieu un culte de pié-
té et de religion. Et ce devoir n’est
qu’une conséquence de ce fait que
nous sommes perpétuellement sousla
dépendance de Dieu, gouvernés par
la volonté et la providence de Dieu,
et que, sortis de lui, nous devons
retourner à lui. T1 faut ajouter qu’au-
cune vertu digne de ce nom ne peul
exister sans la religion, car la vertu
morale est celle dont les actes ont
pour objet tout ce qui nous conduit
à Dieu considéré comme notre suprê-

POSSIBILITE D'UNE
GUERRE.

NOUVELLE

 

Uno Esquisse de Vilistol:e
des MtOUX depuis 1890.

Territoire primitit.-—Guecrre asee lee

Francais.-Massacre de 155 8,—ane

sacre de 1857, INGU, ISGG vt 3576.
On leur demande 20,000,000 neres,

 

É milieu des
précecupa

tions politi-

ques qui sem-
blent absorber

tout le monde
par le temps
qui court, on

«commence 0

sé soucier aus-

calmerles sau-
vages qu)
commencent à

gouvernement

américain el
qui pourraient
hientôt mettre

leurs menaces À exécution.

Les Sioux du Dakota gui ont un

passé si sanglant, sont, ja

le qui-vive, et nous pourrions Lien

assister avant

  

lonne dans les cœurs sauvages.

Les Sioux vonstituent la tribu la

si, un peu, de

inquiéter le

ait-il, sor

longtemps dune ex-

plosion de la rage sourde qui bonil- 
plus récalcitrante qui reste mainte
nant sur les bras de Padministration,

Les Shoshones, qui étaient antrefois

30,000 ne sont plus qu’une poignée:

les Pieds-Noirs ne comptent pas:
les Bannocks n'ont jamais fait pram’
chose depuis que le général Connor

les a battus en 1863; les Cheyennes,

les Arapahoes et les Comanches +

sont presque complètement éteint,
et môme les redoutables Apaches ont

jugé plus prudent de transporter le

siège de leurs opérations au Mexique.

Les Sioux seuls restent assez déter-
minés et assez forts pour eutrepren-

dre une guerre sérieuse.
Il y a vinquante ans les Sioux

avaient établi leur empire sur une

étendue de 400,000 milles carrés, de-
puis le pied des Montagnes Rorheu

ses en allant du côté de l'est jus
qr’au Wisconsin et depuis le 20
degré de latitude jusqu’à la ligne

anglaise. 11 y avait au sud-ouest |

de ce terrain quelques Chevennes,

et au nord quelques bandes disper-jl

sées de Mandans, de Gros Ventres, t

de Pieds-Noirs, ot d'Assiniboines;
mais toute cette région était virtu-

On peut aujourd'hui reconnaître
l’étendue de leur domination par la
mélodie des uoms des lacs et des
rivières qui se trouvent dans les V00
milles de l’est à l’ouest; Minnesota,
Minnehaha, Minnetonka, Minnein-
neopa(“Minne”signifie cau), Minne-
waukan, Minnecoujou. le nom de
Sioux est un sobriquet qui (ut donné me et souverain bien: et c’est pour

cela que la religion qui ‘accomplit
les actes ayant pour fin directe et
immédiate l'honneur divin” (3), est
la reine à la fois et la règle de toutes
les vertus. Et si l’on demande, par-

mi tontes ces religions opposées qui
ont cours, laquelle il faut suivre à
l’exclusion des autres, la raison et la
nature s'unissent pour nous répondre :
celle que Dieu a prescrite et qu’il est

aisé de distinguer, grace À certains

signes extérieurs par lesquels la di-
vine Providence a voulu la rendre re
connaissahle, car, dans une chose de
cette importance, l'erreur entraîne-
rait des conséquences trop désastreu-
ses, C'ost pourquoi offrir à l’homme
la liberté dont nous parlons, c’est lui
donner le pouvoir de dénaturer im-
punément le plus saint des devoirs,
de le déserter, abandonnant le bien

immuable pour se tourner vers le
mal: ce qui, nous l'avons dit, n’est

plus la liberté, mais une dépravation
de la liberté et une servitude de
Pâmedansl’abjection du péché.
 

(3.) S$Th. 2a 2ce qu. LXXXI, a Hi.

(A suivre.)

er eres

originairement aux spécimens in-
férieurs de la race qui flänaient au-
tour des postes français, et qui sigui- |!
fie “stupide”; le vrai nom de la tribu
est “Dah-Kotah”ou “les alliés.” Du
pôté nord, ils vivaient près des
Chippeways avec qui ils eurent des
luttes séculaires. 1

Les tribus se chassaient générale-[e

ment l'une l'autre du côté sud, tou-|s

of

ta. Vue

cut lien le sou-

ellement sous la donnmation des méral des 5
Sioux vx gut Hous

valut la mort

et l'assaut ter
rible du
Ridgæeley. Le
résultat
guerre fat ter-
rible et 36

rent

par les nôtres

mmENT
ne ENGSect

or. «senee
  

 

UAUISSON, le CANDIDAT PRÉSIDENTIEE DU VARTI RÉPUBLICAIN assis au milieu de ses disciples, les Cui-

souleva, assassina

 

Plnkpadutah se

47 Manes a Spirit Lake, Towa, of tna

dusteurs personnes dans le Minneso-
courte guerre S'en suivit,

wis un autre
raite, Fn 1562

évemnent gré

te oon hlanes
a destruction
le New Ulm

Fort

de la

"hefs sauvages
arisonniers fu-

pendus

 

ÜN TYPE SIOUX
après cefte sanglante mêlée.

la guerre continua cing ans et en
R66, Ie heutenaut Fetterman ef une
compagnie considérable furent mas-
acrés près de Fort Phel Kearney.

jours suivant la loi du plus fort.

|

Alors on tit la paix; on établit des

Telle était la condition des sauvages

lorsque les blanes vinrent les faire

disparaitre tons; mais, pas plux tard
qu'en 1456, les Sionx et les Chippe-

ways eurent un eombat sanglant en

face de Shackopee, Minn.
À la fin du XVHe siecle ils vom-

mencèrent une longue guerre avec

les Francais. 1s gardérent une paix

relative vis-à-vis des Anglais et leur

fournirent des guerriers en 1812-15

À l'exception de quelques meurtres,

ils vécurent en paix aveu les Ftats-

Unis, lorsqu'une guerre terrible dela

ta avec le massacre du lieutenant

Grattan et de sa compagnic.

En 1855 ils furent battus par ie

Écoles et des agences, ot un recense-

ment porta les Sioux au chiffre in-
eroyable de 46,34? dans le Dakota
seulement. Ceux qui sont demeurés
à l’est du Missouri ont continué d’é-
tre paisibles et ont fait des progrès
considérables. Ils ont des fermes,
des églises, et des écoles: à Fort
Totten, sur les bords du lac du Dia-
ble, les Sœurs Grises de Montréal,
ont accompli des prodiges dans l’en-
seignement, et l'agent, le major
Cramsie, rapporte que les sauvages
y font la culture, la pêche, coupent
du bois, et font généralement com-
bine les gens eivilisés, A | Ouest du
| . . Ces .
Miss uri, le courant de l'émigration
 

général Harney ef firent un traité dise dirigea du côté de Black Hills:

fort Pierce, En 1551, la bande les Sioux rofusèrent de céder leurs

“ut, en qui il a mis toutes ses complaisances.
l'Howvæ qui croît que$1.00 par jour suffit pour n'importe quel ouvrier,

Homa qui voulait lancer une compagnie de sol als contre des ouvriers en Grère.

Riz et des RAI.
MORTON, Je CANDIDAT VICE-PRÉSIDENTIEL, qui sollicite les suffrages du peuple améri

de propriétés et d'intérêts pécuniaires en ANGLETERRE CE au Casana qu'aux Étars-Unes — l’AnisrocrATE

A1 0414 qui méprise la chesse ourrière,

terres, et alors cette famense guerre

éclata, qui rendit célèbres lus noms
de Breuf-Assis, de "Nuage-Rouge,«de
Queue - Tachée, de l'IHomme-qui-a-
prur-de-ses-chevaux. Sur Pinvita-
tion du président Grant, Nuage-
Rouge, Biwœuf-Assis et un certain
nombre d’autres se vendivent deux

fois à Washington, mais on ne put

arriver à aucune conclusion et l'an-

née 1576 fut nne année de guerre.

Le 25 juin, le général Custer, à la
tôte de cinq compagnies de cavalerie,

uitaqua les Sioux dans leur camp,
mais il (ut massacré avec tous ses
hommes. Il ne resta pas um seul
homme pour porter ls nouvelle de
cette horrible hécatombe. L'expli-
cation de cette défaite était simple:
Custer avait fait une marche rapide
depuis le petit jour jusqu'a 2 brs p.
m. et lorsque ses soldats et ses che-
vaux étaient épuisés, 1! attaqua un

détachem ent
puissant de Si
oux, bien ar-
més et bien
disposés pour
la lutte.
1 ne pouvait

pas arriver
d'autre chose
qu'une épou-
vantable défai-
te. Un an ou
deux après, le
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général Miles attaqua les Sioux dans

leurs quartiers d'hiver et leur infligea

une sévère punition, après laquelle

Bœuf-Assis et sa bande s'enfuirent

dans l'Amérique Britannique, d'où ils

revinrent ensuite et firent la paix.

GALL

Maintenant, de nouvelles disputes

s'élèvent à propos des réserves que

les Sioux possèdent à l'Ouest du

Missouri, et qui sont situées entre la
région cultivée du Dakota et les dis-
tricts miniers. Naturellement, les

compagnies de chemin de fer veulent

me A —

—le CaNpibAT du

 

ain, mais qui a plus

avoir les terrains oceupés, les colons
réclament des terres et, deleur câûté,
les Sioux ne veulent rien céder.

Le danger le plus imminent se
concentre à l'agence Standing Rock
et à la réserve adjacente qui s'étend
du vôté ouest du” Missouri jusqu’an
dte dégré de latitude. À l'agence
Cheyenne, près de White Swan,
Patte d'Aigle et Une Plume, sont
les principaux porte-paroles; ce der-
nier joua tn rôle considérable dans
les massacres de 1862.

Peudaut près d’un an, les chefs ont
discuté le hill Dawes qui pourvoit au
morcellement des réserves; et com-
me d'habitude, il vu eu divergence
d’opinions ; mais dernièrement, les
opposants ont mis e leur côté un
grand nombre «es indiens qui étaient
en faveur de la vente, Pendant six
mois, les blancs des alentours ont
appréhendé une explosion d hostilité.
Le Fort Bennet est sur la côte ouest
du Missouri, 4 30 milles environ au-
dessus de Pierre, siège du terminus
occidental du “Chicago & North
western railway”, et, comme le Mis-
sonri «st navigable pour de gros
bateaux, il sera très facile de livrer
une bataille en cet endroit, Cette
section de lu réserve contient 3,000
indiens, tous entretenns par le gou-
vernement parce que la chasse y est
nulle ef qu'ils ne s'y entendent pas
lus en agriculture que Horace Gree-
y, mais le sol est fertile et les blancs
tiennent énormement à cn prendre
possession.

*+
Telle était la situation à l’agence

Standing Rock lorsque la commission
indienne y arriva et que le chairman
Pratt et le juge Wright expliquèrent
les propositions du gouvernement.

| y eut aussitôt un tumulte épou-
vantable et l’on remarqua que tous
les mauvais sauvages qui s’étaient

(à la quatrième page)
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LE CRIME DE LA PALAISE
Par A. MATTIIEY.

QUATRIEME PARTIE.

L’ACENT BONNET
 

Jl.—LE MAQUILLAGE,

—M n'y à pas de danger! s'écria

David d’unair assuré et menaçant à

la fois.

—Oui, oui vous le tenez!

—Un peu!

—Je le vois bien.

M. Tupin se gratta encore la tide

—Où a-t-il pris tout l’argent qu'il

demanda-t-il |Vous le savez.a perdu avec vons?

brusquément.
—Je vous d'ai dit.

—Non pas tout # fait.
—Je vous assure...

—Mon ami, prenez garde. fl nons

faut une franchise entière, absolue.

Or, le docteurPoint de réticences,

a hérité, en tôut de sa famille, d’une

centaine de mille francs; sa femme

lui en a apporté le double, ci 200,000

francs. Mettons qu’il gagne cent
mille francs par an et depuis quel-

ques années seulement.
—Diable! vous savez joliment son

compte, vous!
—C’est mon métier. Donc quand

il a eu mangé ce qu’il avait, il a fallu
qu'il trouvât le reste.
—Il a gagné, quelquefois!

—Naturellement. Mais il l'a re-
perdu au décuple. Donc, je le répè-

te, où a-t-il pris la différence?

-—Damel de côtés et d'autres, en

empruntant, que sais-je?

—A des personnes qu’il soignait

notamment? fit l’agent en regardant

son interlocuteur dans le blanc des

veux.
David se tenait, cela était visible,

sur une grande réserve.

—Je le pense! fit-il.
—-Vous ne le pensez pas seulement.

—A certains mots qui lui échap-

pnient parfois, je l’ai deviné.
—Et, continua lentementcelui qui

interrogeait, parmi les personnes

qu'il soignait se tronvait une certaine

Mme veuve de Fonville.
David fit un léger mouvement de

surprise,
—C'est possible, dit-H. Je ne la connaissais pas.

—Vous, non. Mais vous étiez,

vous êtes trop au courrant de ses af-
faires, puisque vous le tenez, avez-

vousdit.

Me David se taisait.
—Je vois que vous avez oublié dé-

jà nos conventions! Sincérité abso-

lue, complète, sur tout, ou je dois
vous déclarer, ce que je gardais pour

moi, afin de ne pas vous effrayer,

qu’il y a non pas menace, mais man-
dat d’amener contre vous, mandat

signé.

David devint blême.
—Répondez donc clairement, eaté-

goriquement, ou nous nous retirons!
Le malheureux agent marron eut

subitement une idée, c’est que le

gentleman était un faux gentleman,

et que ce faux gentleman, policier

trop réel, avait peut-être en poche le

famaux mandat.
—Ehbien,dit-il, je ne sais pas

pourquoi je me compromettrais pour

ce misérable Tavernais, après tout.
Le gueux n’est pas fort intéressant.

Qu'il se débrouille comme il pourra.

—A la bonne heure.
—Mais vous me jurez qu’il ne

m'arrivera aucun mal, si je vousdis

tout ce que je sais?
—Je vous le jure,

core David, en s’adressant à M. de

Fonville.
—Aâh, yes! fit ce dernier en incli-

nant la tête et étendant la main

droite.

—-Voilà la vérité donc! reprit-il.

Je n’y suis ponr rien, et cela ne peut-

être tourné contre moi.
—Vous avez notre parole.

-—Oui, je connais de nom Mme de

Fonville, et je sais cette affaire sur

le bout du doigt, et bien d’antres en-

core. Vous comprenez que j'avais

intérêt à tenir le bonhomme qui est

fin comme l’ambre.
—Et qui vous eût échappé sans

cela. Vous vouliez le saigner à blanc.

Allez toujours, mon ami.

—Je suis donc assez au courant de

sa vie, et je n'aurais qu'un mot à

dire pour l’envoyer en cour d'assises.

T1 le sait.
—Et c'est pour cela qu'il vous su-

bit, vous et vos comptes. Vous êtes
fort et limpide, ajouta complaisam
ment M, Tupin. Revenons à Mme de
Fonville. Elle lui 2 doniné sun argent?
—Oui.

—Pour déshériter son fils? Car il y
a un fils, un héritier légitime, vous

ne l’ignorez pas?
—Parbleul celui qu’on poursuit  —Et monsieur aussi? demanda en-

—C'est cela.

— Eh! bien, c'estifort heureux, car

il eût pu faire passer un mauvais

quart d’heure à Jean Tavernais!

—Voyez-vous ça?

—C'est le docteur, on effet, qui a

détourné la fortune par un moyen

bien simple. T avait toute la

fiance de la vieille dame. San fils

était un  dépenster, Elle

qu’à sa mort à lle, ab ne gaspillät

son héritage, commen] avait mangé

Alors, elle con

con-

eraignait

sa fortune légitime.

fia tout ce qu’elle possédait au bou

docteur, avec charge de le gérer et

de le restituer pen 4 pen, nn mieux

de ses intérêts, «1 bon pére dd fiemil-

le, au jeunefils prodigue.

Edouard de Fonville ef Joseph Ta

pin échangérent un rapide regard.

—Un fidéicommis dit ce dernter.

—C’est cela, Seulement. il n’en

reste plus rien!

—Oui, vous y avez mis bon ordre.

— Oh! ce n’est pas moi tont senl

ni pour ia plus grosse part.

—Ï y a une autre personne”

—Etquilui coûte plus cher

moi, je vous en réponds!
—La belle Esther!

——Ah! vous la connaissez!

que pour l'asgassinat du Havre. -—C'est mon métier.

Il y eut nn court silence. Joseph

Tupin réfiéchissait.

—Nous sommes assez satisfaits de
vous, cher monsieur, reprit enfin le

voisin du docteur. Encore un mot
ou deux, ot assez deviendra tout à

fait.

—Quoi encore? demanda David,

ne sachant trop sur quel terrainil se

monvait, et craignant toujours de le

voir s'effondrer sous ses pieds.

Depuis quand la belle Esther

connait-elle le docteur?

-Oh' il v a longtemps! Une ving-

tainc années peut-être.

“Avant son mariage?

— ui,

—(0}à Pa-t-il connue?

Chez son frère. Claude Taver

nais.

— Ah fit

faisait-elle?
—Elle était femme de chambre de

MmeClaude Tavernais.

—Qui mourut en couches?”

—C'est cela.
—Soignée par son beau frère, déjà

vivement Tupin. Qu'y

médrein?

— Parfaitement.

-—Ft c’est depuis cette époque

qu’ils sont ensemble”

—FEt qu’elle le grnge en maitresse

femme qu’elle est, je vous assure! 

——Les yeux del’agent Bonnet bril-

laient d'une façon extraordinaire etil

paraissait presque agité, mais en

homme qui triomphe, autant qu'il

était possible de lire “quelque chose

son visage dont il surveil'ait toujours

tous les mouvements.

—Cher monsieur, roprit-il brusque-

ment, un dernier service, ct ce sera

fini.

——À vos ordres.

--Vous allez me donner une lettre

d'introduction près de la belle Es-

ther!

IV.—ou LE PROMETTEUR TIENT SA

PROMESSE.

Pourle coup Abraham David eut

un hant-le-curps. il avait eru, un

instant, à la fable débitée au sujet

du gentleman, faux ou vrai, répon-

dant où non à l'appellation enphoni-

que de Master Hauthworne, depuis

longtemps, il n'y croyait plus, et ne

comprenait rien à cette sorto d’en-

quête minutieuse sur le compte du

docteur Tavernais. Mais, en somme

peu lui importait; il ne demandait

pas mieux que de se tirer d'affaire

individuellement en livrant sa victime

et d’autant mieux qu'il n’espérait plus,
a présent, lui soutirer beaucoup d’ar- 

gent, sous prétexte de spéculations
quelconques àla Bourse. Quant à
Esther, c’était autre chose. Il était

réellement associé avec elle pour un

tas de choses profitab'es à leur porte-

monnaie commun, et celle-‘à il ne le

tenait point par ses secrets qu’il ig-

norait. C'était elle qui le tenait, le

souvent, sans qu’il connût la source

de son pouvoir sur certaines gene, et
notammentsur le docteur Jean, leur

proie indivise.

tion. -

--Rien de mal, mon cher monsieur

David. C’est une fort belle femme,

ei je suis trop chevalier français, au

fond, pour vouloir la peiner, non plus
que l’excellent gentleman qui m’ac”

compagne.

—Vous n’avez qu’à vous présenter

chez e'le, ainsi que vous l’entendez.-
À cela, je ne puis rien.

—Îl serait préférable que j’eusse
un mot d’introduction, venant de.
votre part, je seraiscertain d’un ex-
cellent accueil. moins avant dans son intimité que

  

menait, le faisait mouvoir le plus.

—Ebt mon Dieu! que lui voulez"
vous? s’écria t-il, pris d’un surerott ‘
d'inquiétude et d’une visible hésita-

  

-—Je suis moins bien avec elle, ce”
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tre compte-rendu les lignes suivantes:
“Plusieurs de ces tossts sont restés

 

 

 

 

journal. On voudra bien ne pas ou- port, puisque implicitement, on pou-
blier ce détail et signer d’un nomlçait comprendre que nous n’étions

l’annéefinissant Je ler décembre 1857. Nous regretterions vivement de
Nos remerciements à MM. Jas. Co-[voir s’éterniser, à propos de cette

nolly et John Franey, inspecteurs. [question, une discussion que nous
—————— avons bien involontairement provo-

Nous venons de recevoir des ate-]quée et que nous ne voudrions pas

liers de M. J. A. Langlais, libraire-fvoir dégénérer en polémique trop
éditeur, un ouvrage intitulé : Defehaude.

Québec aux Antilles, par M. l’abbél Quant aux délégués nous ne sa-
Théophile Montminy. C’est une com- chions pas que nous ayions entrepris
pilation de notes de voyage, écrites|d'en donnerla liste, parceque nous
dans un style rapide et élégant, etlne connaissons que les noms de ceux
qui contiennent un bon nombre del qui ont pris la parole à la convention
renseignements utiles. Nos remer-|4 laquelle nous avions assisté, et que
ciements à qui de droit. nous avons emprunté au Nashua

————e

Nouslisons dans La Minerve :

“Après avoir servi d’engin électo-

nadiens républicains demandent de
punir Cleveland parce qu’il n’a pas
sauvé de la potence Riel qui était

ques ?*

Telegraph les noms de ceux qui ont
prononcé des discours au bangnet.

 

Le candidat présidentiel par pro-
citoyen américain. Quand va donc|euration, M. Blaine, vient d’arriver
cesser cette exploitation malsainelau milieu des siens. On avait an-

9. o} I]

dun cadavre pour des fins politi-| 0006 aon retour 4 grand renfort de
. . grosse caisse., Jusque l4, le parti

Certes, si les ministres d’Ottawa, républicain qui n’avait pu faire d’au-

que la Minerve avait stigmatisés si tre chose qu’une comédie dans la

énergiquement le lendemain de lalbonne ville de Chicago, attendait

pendaison de Louis Riel et qu’elle dé-} avec une anxiété et une inquiétude
fendait si servilement quelques jours mal dissimulées la venue du grand

après, n’avaient pas fuit ce cadavre homme, de celui qui tomba sous les

pour des fins politiques, les canadiens coups héroïques du parti démocrate
des Etats-Unis n'assisteraient pas|j y a quatre ans, de celui qu’on a

aujourd'hui au triste spectacle de} vainement essayé de remettre dans

cette exploitation malsaine. l’arène cette année, mais que les divi-
moe sions républicaines ont dû finalement

Un nous adresse, presque toutes laisser dans l’ombre, pour mettre à
les semaines, des noms d'officiers élus sa place un hommede paille dont le
àdifférentes charges d'associations passé n’est qu’un long tissu d'actes

répandues dansles centres canadiens, hostiles à la classe ouvrière.

Nous n’avons pas l'habitude d’en né- L ah : ci

gliger la publication. Mais, le moins © gran omme és. venu et | a
. ; > >, {parlé. Il a parlé, au grand désap-que nous puissions exiger, c’est gw’on |". :

écrive lisiblement. Quand on nous pointement de ses plus chauds parti-

envoie des chiffons indéchiffrables, |**7* Pour ne répéter que des argu-
ments vingt fois resassés par les or-it pas nous en vouloir de 2 .on ne doit pas n ganes républicains les plus médiocresodifier un peu la physionomie de 228

mod. , ! , pay , jdes districts ruraux. Les quelques
certains noms. Nous avons, parait-

Baptiste, et la semaine suivante on ; : .

nous a demandé de publier les noms cepté le héros dujour et qui avaient

tels qu'ils étaient écrits oupas dutout. da continuer lecomédie sansle per-
Eh bien, nous ne les publieronspas sonnage principal, comptaient au

dutout, pour l’excellente raison qu’on MOINS sUT le grand discours, sur le

nous a encore adressé cette fois un discours-programme de la campagne,
manuseritillisible et sans ortographe, SUT le manifeste républicain qui de-

et que ce serait jouer un très mauvais V81t rallier tous les partisans déçus
tour à celui qui nous a envoyé cette Par le résultat de la convention de

pièce que de la confier, telle qu'elle |Chicago…. Eh bien, M. Blaine n’a
est, aux typographes. rien dit de nouveau, lui, qui venait
0 des vieux pays, qui avait pu compa-

Notre distingué correspondant de |rer l’économie sociale des différentes
Malone nous reproche une inexacti-| nations, lui, qui avait vu la classe ou-
tude qui, dans notre humble opinion, Vrière d'outre-mer aux prises avec le

n’en est pas précisément une. Nous|capital étranger, lui qui avait pu
aurions pu, peut-être, nous exprimer Comparer, étudier et juger ssinement.
plus explicitement et ne laisser au- Le discours qu’il a prononcé à New-
cun doute sur le sens de notre rap-| York vendredi dernier n’a été que
port; mais nous croyions que notre l’écho affaibli des organes républi-

trée du banquet aux journalistes.

Voici donc ce que nous écrivions Vr

en date du 19 juillet dernier:

dans l’ordre indiquéau programme.”

Ce qui est tout à fait exact, parce co

pensée serait suffisamment intelligi- [CAins qui essaient de faire croire au
ble, surtout après avoir reproché au peuple que le parti démocrate est le
comité exécutif d’avoir interdit l’en-

|

parti du libre-échange, que le parti
démocrate cherche à ruiner les ou-

iers, que le parti démocrate veut
enlever à la classe agricole la protec-

“Puis vinrent les toasts suivants, [tion dont elle jouit.....
M. Blaine, au lieu de s’élever a des

nsidérations d’uu ordre élevé, di-

qu’on a suivi, en effet, l'ordre dupro- gnes de la réputation d'homme d’Etat

gramme. Ce programme, nous l'avons qu’on lui a faite, au lieu de définir
emprunté au Nashua Telegraph et|nettement et courageusement la si-

nous l’avons publié tel quel, mais |tuation de notre pays et de proposer
comme nous savions fort bien que |à son parti des issues honorables n’est

nous n’étions pas au banquet et que pas monté plus haut que le terre-a-

nous partagions, en cela le sort de (terre des préjugés républicains et il

Qui ne saurait échapper à l'œil exaroé
f'aucun politicien. Ce n'est pas le

maintenant à Washington prés de
150 millions de dullars qui dorment

que. Cet état de chose ne peut pas

durer,car il entrainerait une panique

désastreuse pour notre pays.
M. Blaine n’ignorait pas cette si-

tuation anormale; pourtant, il n’a

pks eu le courage de l’affronter. Pas
plus que ses partisans, il n’a indiqué
de remède à ce malaise économique;

pas plus que ses organes, il n’a ap-

porté de solution à ce problème dif-

ficile. M. Cleveland, lui, n’a pas

oraint de proposer le moyen de sor-

tir de cette crise, et le parti démo-

crate, avec désintéressement et fran-
chise a immédiatement, par le bill de

M. Mill, offert au peuple la clef de la

les économistes de tous les temps, en

des situations semblables, I! à reconnu
la nécessité de remanier le tarif, de

manière à en faire disparaître ces

inégalités criantes qui y subsistent

au détriment de la classe pauvre, et

de manière à protéger l’ouvrier con-

tre la concurrence étrangère.
Cette nécessité d’une révision du

tarif était invoquée il n’y & pas si
longtempsparles chefs républicains...
Garfie'd, Grant, Arthur et M. Blaine

lui-même, l’ont signalée. Les séna-

teurs républicains eux-mêmes essaient
aujourd’hui de le reviser pour ap-

porter un pendant à la mesure de M.

Mill. Secroient-ils pluslibre-échangis-
tes pourtout cela? Non. Mais, le mal-

heur, pour les républicains, c’est que

les procédés du parti démocrate sont

bons et qu’ils sont dans l’impossibi-

lité de les attaquer sans avoir recours

aux préjugés et sans dénaturer en-

tièrement les motifs de leurs adver-

saires.

M. Blaine a parlé des outriers.
Malheureusementil a eu tort de tou-
cher à cette corde et il s’est mis en-

core une fois les pieds dans les plats.

cain ne sauraient être réduits sans le
consentement et le scrutin de l'ou-
vrier américain lui-même.”
M. Blaine aurait-il oublié par ha-

sard les mineurs de Hocking Valley?

Les gages de ces malhcureux furent-

ils réduits avec leur consentement?

Lorsque les barons du tarif de la
guerre réduisent les gageset interdi-
sent le travail à leurs employés, pen-
sent-ils à l’assentiment et aux votes
des pauvres ouvriers sans défense?
Non, certes!

Les grands capitalistes, c’est-à-dire,
la plupart de ceux qui crient plus
fort pour la protection jettent chaque
jour sur le pavé, des milliers d’ou-
vriers et ils n'ont pas l’habitude de

les consulter avant de réduire leurs
£ages ou de les en priver totalement.

Et M. Chauncey M. Depew, de New-

York, ce grand propriétaire, ce riche
directeur de chemins de fer, et par-

dessus le marché presque candidat
présidentiel républicain, ne faisait-il
pas venir récemment d Îtalie des cen-
taines d'ouvriers pour les faire tra-
vailler à petits gages sur le West
Shore Railrosd? Pourquoi ce répu-
blicain qui veut faire croire aujour-
d'hui que son parti protègel'ouvrier,
n'encourageait-il pas lui-même la
main-d'œuvre de son propre pays?

Et cela se passe sous le système
que M. Blaine et ceux qui bénéfi-
ciaient du tarif de la guerre défen-
dent aujourd’hui avec tant d’achar-
nement. nos confrères, nous étions sûr dela inauguré une campagne de faux- Nous ne voulons pas blâmer tous
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LA POLITIQUE DENOCRATIQUE.

M. Cleveland représente une poli-

 

étendues deterrain dout elles avaient
pris possession, sans se conformer
aux conditions stipnlées dans les oc-
trois L'e l’administration. Il a coura-
geusement attaqué les abus du sys-
tème de tarif sous lequel les monopo-
les fleurissent et se développent.

M. Thurman est là pour faire ac-
complir à la lettre, aux grandes com-
pagnies de chemins de fer transcon-
tinentaux subventionnées, leurs obli-
gations vis-à-vis du gouvernement et
do people. On dirait que dans ls
prochaine lutte électora'e, la ligne de
démarcation doit être tracée entre
les ponvoirs incorporés, le capital
condensé, les combinaisonsprotégées,
le “monopole” d’un côté, et les im-
mences intérêts commerciaux et indus-
trio's de la masse du people,de l’an-

——>—

SOYONS JUSTE
 

Sous ce titre, M. Tardivel, du 7ra-
railleur, écrit:

“ Que nous avons tort de chercher
noise au comité exécutif de Nashus,
au sujet des reproches que nous
adresse notre correspondant de Ma-
lone;

‘‘ Que M. Lenthier sait fort bien que
l’appel nominal de tous les délégués
dont les lettres de créance avaient
été reçues jusque dans la matinée du
26 juin, a été fait par le Dr Auger, à
la séance d’ouverture;

« Quecette liste officielle à été mise
à la disposition de la presse comme
les autres documents de la conven-
tion;

‘* Que M. Lenthier a gardé, à Rut-
land, comme primeurs pour son jour-
nal, fous les manuscrits de la XVIe
convention dont il était le secrétaire,
entre autres ceux des résolutions que
ses confrères ont vainement essayé,
per instances personnelles et par let-
tres, de se proourer pour publication ;

“ Que M. L. P. Lucier a offert des
billets complimentaires a tous les
membres de la presse gui se trou-
vaient à la table réservée pour eux
dans la salle de la convention;

Que le rédacteur du Travailleur

Enfin, après cette intéressante arti-
culation de faits, M. Tardivel s’écrie

avec beaucoup de chaleur: “ Où était
‘ M. Lenthier lors de la distribution
“de ces billets complimentaires ?
“« Pourquoine s’est-il pas présenté au
‘‘ guichet du Nashua Theatre avec
“ sa carte de journaliste? Il aurait
““ pu se convaincre alors que Dinter-
“ diction était levée. ”
M. Tardivel en est précisément

rendu au point où nous voulions le
voir arriver, c’est-à-dire qu’il vient
de s’enferrer.

Allons! Cartes sur table! Essay-
ons de démêler un peu cette étrange
comédie de Nashua dont les journs-
listes ont été la victime et qu’ils ont

eu jusqu’à présent, la bonté d’oublier
un peu. Puisque M. Tardivel nous
entraîne sur ce terrain, réglons bien

ce différend et que le jeu soit termi-
né promptement si notre confrère

n’a pas d’autres atouts à la partie.
D'abord, “nous avons tort de bl4-

mer le comité exécutif de Nashua.”
C’est peut-être vrai. 11 y avait quel-
qu’un dans le comité qui faisait, et
défaisait tout, quelqu’un dont la
parole était loi, en un mot, un petit
pouvoir derrière le trône, que nous
aurions dû sans doute dénoncer plus
tôt; mais nous avons attaqué le oo-

mité parce que cette organisation
était solidaire des adtes de chacun
de ses membres et qu’elle ne devait
pas endosser les étourderies d’un
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cune iufluence sur sa volonté!

de la sûreté.
—La prudence?

vous ne supposez et je n’exerce au- “Je vous prie de recevoir comme

moi-même celui qui vous remettra ce
-—Cher monsieur David, je vois|mot. Vous pouvez avoir en lui la

qu’il faut joindre, à vosautres vertus, [confiance que vous auriez en moi,
la modestie de la violette. Mais n'ou- absolue complète. Il a des révéla-
bliez pas qu’il faut y ajouter aussi la
prudence; la prudence qui estla mère

tions extrêmement graves à vous
faire, et qui vous seront utiles, Ex-

cusez-moi de ne pas l'accompagner,
mais je m’absente pour quelques

—Sans doute. Or, il serait impru-| jours.”
dent de me refuser ce petit service.
Donnant, donnant. C’est convenu [signez à votre habitude. Le sieur

entre nous, dès le déb ut de nos char-

Maintenant, cher monsieur David,

David ajouta: “Votre fidèle.” Et si-

—Oh! pas à la préfecture, ni au
dépôt! Je n'ai qu’une parole. Seule-

ment, je vous l'ai dit: on viendra pro-
bablement vous arrêter, demain ma-

tin, à la première heure, et je vous

ai promis de vous sauver. Vous ne

pouvez donc rester ici, et nous allons
vous conduire dans une retraite sfire,

où vous ne serez nullement inquiété,

pourvu que vous n’en bougiez pas.
—Est-ce vrai? interroges le sieur

David défiant et quelque peu hale-
tant.

—Si vous réfléchissiez, vous n’en

éteint toutes les lumières. Joseph
Tupin cris son nom, et deux minutes
Après il se retrouvait chez lui en com-
pagnie de l’Anglais et du boursier.
—lei, dit alors le locataire chéri de

la concierge, nul ne songera à ‘vou
réclamer. Du reste, Master Hauth-
worne vous tiendra compagnie et
veillera sur vous. J’ai un mot à lui
dire, avant de m'éloigner, vous per-
mettez!

Et, sans attendre une permission
qu’on ne pouvait guère lui refuser,il
emmena Edouard de Fonvills dans

d'eupétiance ot d'éducatièn, il

était sammy vins, asses journaliste

Il ne l’a pas fait.
il « commis une incivilité qu’il ne

S'il l’a oublié,

boutade qui ne l’honore pas.
L’appel nominal a été fait; nous

ne le nions pas. Il a été fait au
commencement de la convention;
mais nous ferons remarquer à notre
confrère que cet appel nominal ne
pouvait être complet ni exact, car
une foule de délégués qui avaient
envoyé leurs lettres de créance au
comité n’étaient pas rendus à Nashua,
ou n’étaient pas dans la salle, et
qu’un bon nombre de ceux qui se
trouvaient À la séance d’ouverture

américains ot à MM. Choquette, de
Beaumont et au Dr Vanier? Pour-

cision du comité; que M. Choquette
lui à fait remarquer que la presse

l'affaire était arrangée.
M. Tardivel a-t-il nié péremptoire-
ment à un membre du clergé quilui
en faisait des reproches, que le comi-
té avait passé desbillets à certains

membres de la presse? Pourquoi M.
Tardivel, acculé au pied du mur, et
incapable de soutenir son affirmation,
&-t-il enfin répondu au prêtre à qui
nous faisons allusion, ces singulières
paroles:

“Puisque le comité a été assez bon
pour donner à M. Choquette un bil-
let de faveur, ce monsieur aurait dû
se taire au lieu de s’en vanter”...n’avait pas encore remis leurs lettres

d'identification. Nous avons donc
cru garder le silence sur la lste des

Pourquoi M. Tardivel nous a-t-il

dit à nous-même: “Je sais que vous
’êtes pas satisfait au sujet de l’affai-

ble. pudence de demander où nous
Des délégués sont arrivés à Nash-| étions lors de la distribution des bil-

ua jusqu’à la dernière journée. Avec lets complimentaires (?) et pourquoi
le système adopté par le comité ex-[nous ne nous sommes pas présenté au
écutif, il était impossible de donner guichet du Naushua Theater avec no-

cette question.

tranquillement, sans avoir la peine
d’en prendre minute, une masse de
motions et de résolutions dont la
compilation nous rapporteraitla jolie
somme de $50.

M. Terdivel affirme que-M. L. P.
Lucier a gracieusement offert, après
la séance de clôture, des billets de fa-
veur à tous les membres de la presse
qui se trouvaient à la table réservée
pour eux dens la salle de la conven-
tion! Chose étrange, cette grâce du
président du comité n’a touché qu’un
très petit nombre de journalistes...
et quand on en vient à chercher les

noms des prévilégiés, on ‘est étonné
de ne voir dans l’action du comité
que le résultat d’une intrigue de

une liste authentique de leurs noms.

|

tre carte de journaliste! Le ridicule
Par exemple, nous sommes morale-
ment certain que le nombre de prê-
tres qui se sont rendus à la conven-
tion éteit beaucoup plus considéra-
ble que ne l’indiquait récemment
dans le Zravailleur, le secrétaire du
comité exécutif. En définitive, nous
pouvons donc affirmer qu’on ne saura
jamais positivementtous les noms des
délégués qui se sont rendus à la con-
vention de Nashua.
M. Tardivel nous accuse d’avoir

gardé, à Rutland, comme primeurs
pour notre journal, tous les manus-
crits de la XVIe convention.
sommes obligé d’opposer a notre
confrère le plus formel démenti sur

Nous avons donné
à qui voulait les prendre tous les
renseignements qu’il nous était pos-
sible de fournir, malgré le travail
énorme que nous avions à faire entre
les séances; car nous n'avions pas,

de cette question ne le cède qu’à la

mauvaise foi du secrétaire général du
Comité exécutif de Nashua.

Nous étions vos hôtes, monsieur,

et une fois rendus, vous deviez avoir

pour nous les égards d’un homme

bien élevé pour un ami éloigné qu’il

a invité à une fête de famille.
Nous n’avions pas le front ni les

pieds de Thibault, qui d’ailleurs a ?rès

bien fait, et nous sommes restés à la

porte; mais cela ne change pas notre

position et vous restez avec la répu-

tation d'avoir été fort mauvais am-
phytrion. Vous avez commis, vous,
journaliste, vis-à-vis de vos confrères,

une faute sans précédents que de

franches et sincères excuses de gen-

tilhomme auraient, seules, pu atté-
nuer. Vous avez perdu une excel-
lente occasion de faire un acte de
politesse élémentaire.

 

M. le Rédacteur,

Je suis peu habitué aux énigmes,
vous ne serez donc pas surpris que je
prie mon spirituel contradicteur d’A|-
bany de me donner de suite le mot
de celle qu’il pose dans sa correspon-
dance du 5 août. J'espère qu’il se
fera un plaisir de m’expliquer com-
ment on peut faire mention des délé-
gués d’une convention er général,
sans faire mention de ceux de telle
congrégation ou de telle société en
particulier ?
En attendant sa réponse, je lui

ferai remarquer que mon article n'in-
crimine nullement M. Lenthier. Loin
de blâmer son abstention, j'ai été le
premier à reconnaître la légitimité
des raisons qui l’ont motivée. Mais
en fait, le compte-rendu de la con-
vention porte le nom de M. Lenthier,
comme ayant répondu à la santé de

En effet, MM. Choquette, de Beau- l’Etat de New-York ; est-ce un crime

mont et le Dr Vanier seuls ont été
admis avec des billets de faveur, à p

de relever cette inexactitude ? Ou
bien, fallait-il d’autres renseignements
our comprendre que M. Lenthier,

titre de membres de la presse. Or, [absent du banquet, n’avait pu s’ac-
le premier représentait le Zravailleur,

|

q
le second était de l'Indépendant, et |Ÿ
le trois:-me du Messager... Vous
voyez l’intrigue; malheureusement,| q

uitter de ia tâche dont le comité
avait chargé, sans l’en prévenir,
comme il l’a déclaré depuis ?
Le Rév. Père Blanchard tient sans
oute peu à la réparation de l'oubli

elle est cousue de fil blanc... Mais, que je signalais au Directeur du Na-
comment se fait-il que les autres|TIONAL ; mais si ses paroissiens y
journalistes aient été oubliés?
Nous sommes pour notre part res- il

tiennent beaucoup,en quoi cela peut-
offusquer M. J...., ou ses conci-

té assez longtemps à la table des
journalistes après la dernière séance,
et personne n’est venu nous offrir de
billet ni gracieusement ni autrement.
Et, pour ne citer que quelques noms,
comment se fait-il qu’on n’a pu trou-

toyens d’Albauy, qu’il met probable-
ment en cause sans leur assentiment?
Trop de zèle, M. le correspondant

d’Albany ! Dormez sur les deux
oreilles, cher M. J...., car je ne nour-
ris aucun mauvais dessein, ni contre
le NATIONAL, ni contre son excellent
Directeur, tant s’en faut ; j'en appel-

ver M. Robillard, de l’Ævénement; M.

|

erai, au besoin, au témoignage de
LaDurantaye, de 1'Blendard; M. |ce dernier.
Bouesnel, de la Patrie, de Montréal;
M. Gauthier, de l'Ætoile; M. Léroux
de l' Æeho dde P Ouest; M. Authier de
la Patrie de Cohoes; M. de Tonnan-
cour, du Défenseur; M. de Bondy, du
Glens Fulls Daily Times? ete, etc.
On nous avait bien tous trouvés

Agréez, M. le Rédacteur, l'expres-
sion de mes meilleurs sentiments.

Uv CORRESPONDANT.
Malone, 11 Août, 1888.

————

M. le Rédacteur,

Après avoir lu les articles de l'Indépen-
dant et du NATIONAL, concernantl'exécu-

pour nous distribuer desbillets del tion du malheureux Riel. nous venons àconcert; mais il faut remarquer que| la conclusion que, si réellement, Riel ne
ces billets ne coûtaient que 25 cents,

|

possédait pas ses facultés mentales, com-ou à peu près, tandis que les billets

|

Ve Nous l'ontdit tous les journaux ~ana-
du banquet se vendaient au prix de

diens,il était très facile à nos Canadiens

ces mêmes chafs auraient46 dire lààCle- |d'avantage e488 got ples de modéretion

ment. politique of tout-d-fait hors de

  

M. F. TREPANIER ET LE “Na-

Uae nouvelle liste de nouveau abonnée au,
Nationale J. B. Bottineau avoca 1830 3e street
N. ERt Hilaire du département d'inspecteur
des bâtisse 911 Marshall street N. BE,
J. Léveillé Plymouth Clothing store 10 Was-

hiogtou N. Joseph Dupontorfêvre de la mai-
son Makey & Legg room 10.
J. H. Pajement, commis 1617 main street N.

B. P. H. Boy 407 Broadway N.E.commis--
M. R. Drennen Box 423, Minneapolis Post ofa-
ce. James Brault, Police, 30, 9 av. N. Y.
Les mauvais temps, mon retint, et je n'al

pas put voir personne, mais je vous assure que
d'ici à dimanche soir que je va sortir et lundi
je plus tard vous aurez de mss nouvelle et ce

qui sera encore mienx de lJ’argent, bien cer-

tainement. Lw pius grande partie m'ont pro-
mis pourle 5 de mal, avec ce quej'ai en main,
déja.

F. TBEPAN(ER.

L'Echo de l’Ouest est encore sur ses tirade
Encore du D. B et cie. Ce sont ses arguments
Ordinaire. C'est bien facile sur l’Echo. Surtout

ment, surtout ou je serait connue.

Cinquième mensonge: ‘Lundi le plus

qui sera encore mieux, de l'argent, bien

certainement"
;

MINNEAPOLIS 12 mal (888

A M. Benjamin Lentbier du Nationale

Ilm'est arrivéé un tnalheur Lundi soir, J'ai
été BérleuseMent mordu par uo gros chien au

poignet gauche j'a: été retenu à la maison de-

pulg et eatre les mains du médeoin je suis un

peu mieur ce matin cette après midi par la

maïle j> vous envois l'argents que j'ai reçue
des abonnées.
Vous drevrez cbangé l'adresse de Charles

Marcheeeault comme suit 2921, 4th street N. A.
Arthur Hénault 826—6th av.N. À Bourget 21735
Central ave, E.- Bruno Peltier 001, th av, N.
À. Brouillard ne reçois pas ses journaux—sa

résidence est 1203 Washington ave. North
oouveau abonnée.

A. Primean 313, 2te ave N, BE. T. F. Rividre
701, Adams street N. E. Joseph Bélaire 513
Quincey street, N. E.
Ma blessure m'a retint à la maison je n'ai pas

vue personne pour prendre des nouveaux
abonués et collecter. Le docteur m'a dt qu'il

croyait que je pourrais m'ocouper de mes affa’-

res, lundi. 8%l pe faisait pas trop froid. Le

bras m’a bien enfiée—jusqu'au coudre. Mais
l’enfiure s’en va, depuis hter roir et je ne souf-
fre pas autant. je suis mieux.

Tout à vous—
F. TREPANIER.

J'ai reçue “4 livres 11 m'en faudrait encore
au moins une douzaine.
Frank Bélisle, chabot hôtel 48 Central ave E.

£a pas encore reçue le Nationale est abonnéee
au commencementd'avril-2 heure après midi

tin plusieurs qui me payeront à demand vous
en aurez plus et peut Être le double—

F.T.

Sixième mensonge: “Cette après-mi-
di,’ par la malle, ‘“je vous envoie l'ar-
gent que j'ai recu des abonnés... J'ai
$10 00 ici pour vous,” ei je puis voir de-
main ou lundi matin, plusieurs qui me

paieront À demande,'‘ vousen aurez plus”
et peut-être letlouble.

MINNEAPOLIS 19 mai 1888

A M. Benjamin Lenthier du Wationale

Cher monsieur—
Les nouvelles sont bien maigre cette semat-

ne, je ne suis pas mieux et les docteurs me dé-
fende de sortie, j'ai le bras bien enfiemée,les
docteurs sont parvenus à tenir l'inflamation
en bas du coudre. Je suisau litla plupart du

temp-, qu'oigu’il me disent que je va prendre
du mieux, voilà déjà 14 joura que je tien la
mal:on ils m'as«ure que dans 3 à € jour je
pourrai avec précaution vaquer à mes affaires

c'est une mordure bien sérieuse, et qui me fait
beaucoup souffrir jour et nuit.
Je m'occuperal de vous le premièra chose,

soyez en assurez, je cesse d y penser et cela me

mortifie de me voir dans cette état et incapa-
ble de m'aider—
Je ne peutà peineécrire, cependaut j'ai quel

ques nouvelles pour cette vilie par mes amis
qui mé rende visite.

Mous Lenthler ou est devenu, ma corres-
pondance. je pensait la voir sur votre dernier

numero du 10—Lésoux aurait il fait dee sou-
-mission, et demandé grâce .

Votre tout dévoué
F. TREPANIRR

Septième mensonge: Je m’occuperai
de vous la premiére chose, soyez en assu-
re....

“Je peux à peine écrire”. A ce propos,
nous ajouterons que cette lettre était
écrite d'ane main bien ferme. et rien
n'indiguait que le bonhomme ne pouvait
pas y glisser au moina un petit mandat
sur la poste, pour nous.

Nous étions doncfatigué de ce ridicule
manège et nous avons alors écrit à M.
Trépanier une lettre très sévère dans la-
quelle nous tui annoncions que nous al-
lions suspendre l'envoi de notre journal
à nos abonnés de Minneapolis et de St
Paul s’il ne nous faisait toucher immédi-
atement le montant de leur abonnement.
Voici re que cet impudent burbon nous
répondit:

MINFAPOLIS le 24 mat 1888

A. monsienr Benjamin Lenthier du Nationale

d'al reéçu avec surprise votre lettre en datte
du 18 prdsent, m'annonçant votre subite décis-

sion de ne plus adre-ser le Nationale aux nton-
nées de Minneapolis lorsque 16 sbbonnées ont

payer et ont leurs reçues et $37.00 que j'ai à
col.ecter, sl votre décisslon est finale, je va

tard vous aurez de mes nouvelles, et ce 18

“16 abonnés ont payé” cte.... On peut
place, Fuiague les Canadiens des Etats-| facilement s'imaginer 5e que nous avons“sans réponses à cause de l'absence llibre-échange qui menace notre pays : lors et couvrir ls terre. pour savoir atpour dise-6u comité quoi M. Choqnettenous »-1-il déclaré Unis tasuvens aujourd'hui que Cleveland répondu. M. Trépanier ne tarde pes à(des morabres de a pressequétaient |ce ori de guerre n'a été pousi quel, utSN2)SaneHenPPO ue1s pressedo devalt pee Mire ou |lui-mêrse, Le Mndemple du banque eeaa| nova dorire ot volol ce qu'il nous adress:“restés dans le froid, grâse à l’indé-[par une meute famélique qui veut cains qui se moquent du poupie|bliée dans leHeto des are dujque le président du comité voulait pontessons notre tort de n'avoir pas fait MiunBaPOLIS 16 juin 1608““licatesse bleasante dont nous avons|revenirau pouvoirpar tousles moyensiet qui n'ort pas d'antre te banquet. Mous savons que tré-[nous voir pour uous expliquer le dans le tetups un appel suprôme à l'exé- Beajamin Lenthier ag — -“parlé plus haut.” possibles. La véritable question:en [que celle de : revgnir au voir vail d'orgazisation repoesit eu gran- fésalensendu dput ls presse svait à se cutif de ce pays et laissons aux mines de CharetaMedadaParmi ces absents auxquels nous jeu, pour nous, en ce moment, c’est erSuet- de partie sursep.dpuiles, ot que oiliplaindre? Panrquol M. Choquette l'infortuné Riel le silence dont on à fait derniirsOntoù VOUS VOUS LeeEu.

faisons allusions, on pouvait donc fa-|l'entassement constant, grossiseant,

|

ieravec lo bonsens du pouple

|

eat suggéré an'oomité de distribuer|a-t-il dit qu'il avait Zait pert à M. prouve durant sou procès. umorzp, |TémonteurmoncomptevautSirequec'estJEUDI, 18 AOÛT, 1888. | cilement nous compter, parceque |qui fait disparaître de la circulation qui, cette fois, comme en 1884, con- des billets defaveur à la presse, pas Lucier, durant la convention, de sa Vos lettres, que Ja cons+ve et saurai bionnous représentions le NaTrowar. 1! |des sommes énormes pourles enfouir|fiera les rênes du pouvoir à M. Cle-|un membre de cette organisation ne| surprise de voir la presse oubliée dans Les milliers de par [m'en servir si vous attaquécelalauloetne.Nous ne pouvons publier aucune|p'y s donc pas eu pour ce cas parti-|à Washington où le peuple n’en re.) veland. - se fût opposé à cette heureuse pro-|le banquet; que oelui-ci lui avait ré- Deus© Dr h neds) leCatarrhe néeautantdopee bienterrible Jo regrattscorrespondance anonyme dans notre|culier inexactitude dans notre rap-|tire plus aucun bénéfice. Nous avons pondu que c'était en vertu d’une dé-| tuant les meilleures annonces. a trop tard d'avoir encourageleNationaleduns
cette localité, 11 dev o vous l'av
détruit votre journal était aimée, mais Ia ma-
nidre donc vous vous êtes Berrie envers ceux
qui avait paré les a bien surpris, Je leur ai mon-

gois votre lettre mannonçant quarément que
vous aviez arrêter votro journal. J'avais $37_00
due, et je ne pouvais pas collecter si le National
était arrêter, donc J'ai consulté les abonnées
baye et I! m'ont tous dit de garder l'argent et
ai dans deux ou trois semaine le journal n'arri-
vais pas de lours remettre l'argent. mon inten -
tion est comme suis et je tien dans le courant
de la première semaine de juillette je doit pos-
séod Plattsburgh pour ailer \ Rogers-Plold
donner une visite à une de mes fille qui de-
meure là je ne crain point à6 vous rencontrer
a votre bureau qu'ofque vous me paressez s6-
vère et plein de mecace qui ne mont jamais
fait peur, car ordinairement lis ne sont pag
dangereuse, mais je vous connaîtrez en peu de
paroles, je vous payerrez vos brochures, £6 à
35 cents chaque, et je n'ai rien de plus à vous
promettre, si vous êtes un bomme raisonnable
on sarangera bien mais si vous paraistez à être
frrésonuble point de milieu. Je ne voux pas et
vous ne pourrez jamais me fairs peuravec des
menaces, je serai armée de bons sértificats et
les transactions entres nous ne seront pas ou-i _ ituati i i ôté. Le résultat dépendra d i n méro sept, qui lèche La patte de

ral au Canada, ce pauvre Riel est situation: le remaniement du tarif.jtre côté. Le résa © © [délégués car nous étions sûr qu’en b : ep. Pour son numéro sept, a bliées. Aussi blen que vos reçues, et montt ae : ; . qe « |l intelligence, de l'honnêteté et do ; | re du banquet, mais nous nous rever- son maître pour sa crouts. Si mon nom était 1 lez © aLan Talute "> priiaesn| M.BLAINE FY LES REPUBLI Le parti démocrate, en cela, n’a fait bon sons du’ peuple ayant recours à la liste du comité rons et nous arrangerons cela?” Demeulle, Je n'oseralt pas et me donnerait attaquéot"vousServirdo. aénonciationsans la lutte presidentielle. Les Ca- CAINS que suivre les conseils indiqués par nous en omettrions une partie nota-| Aujourd’hui, notre confrère a l’im- | Plen garde de prononcer C. B et Cle. publique-

|

cans cause) je vous met quaréménta défie, car
je ne crains nullements vos menace. et sont
autant d'insulte, les déléqués da Minnemota
partent jeudi 31 pour Nashna—su nombre de

Votre tout dévoué !
F. Tagpasier.

Huitième mensonge: J'irai à Platts-
bourgh...- je vous paierai vos brochu-
res, 26 4 35 cents chaque... ..

(A Suivre)

———

CARVER, L’ECLAIREUR
 

Le Mauvais-Esprit-des-Prairies

Nul homme n’est plus digne des hon-
neurs qui lui ont été conférés que le Dr
Wm F. Carver, le fameux éclaireur et
l’adroit tireur à la carabine, qui ne man-
que jamais son coup, et qui à gagnê son
nom ‘Le Mauvais-Esprit-des-Prairies ””
par son habileté et par son courageintré-
pide. Jamais plus beau spécimen dun
véritable aventurier des frontières ne
s'est vu. D'une habilitéconsommée dans
la vie d'escarmouches des plaines, auda-
cieux jusqu’à l’insouciance, homme dont
le nomest redouté et vénéré parmi les
tribus sauvages, il possède À la fois le
raffinement et l’éducation d'un habitué
des salons du grand monde et d’un ex-

rt dans les arts anoblissants de la paix.
sont ces particularités qui l’ont fait

aimer dans les plaines comme dans les
palais, miles soldnts, les éclaireurs
et les féroces indiens -du ‘‘far west’
comme au milieu des empéreurs,des rois
et des hommes d'Etat de l’Europe.
Ce fameux éclaireur a été engagé à un

. milliers d’individus qui avaient fait —il, estropié gnelques vocables d’une , ia ici is : M. C le représentant de . . Le docteur vient de me laisser et ma défendu : nailiste aciers Tune société St.-Jean- [°” Son honneur une immense proces- ““ Je dis ici,” s’est écrié M. Blaine Màosteohetent oprée leur re. Commele secrétaire de la convention CORRESPONDANCE de sortir vuele gros vent nord et blen froid et WikaWotFocepoar po combinaison> 2h. a . . I , ; £07 =i. . e 0 . . « A
sion à laquelle rien ne manquait ex-|“ que les gages de l’ouvrier améri- connaissance au comité à ce su“ ‘1, ”|@e Nashua, Pavantage de recevoir pelseJiraltandl. Folios,otJ ol 500 'fol exhibitionabsolument complète, avec

A

PLATTSBURGH SAMEDI, le 18 AQUT.
Le Dr Carver, qui ressemble beaucoup

au regretté Custer, personnifie le fameux
cavalier dans la reproduction saisissante
et naturelle du massacre de Little Big
Horn où Custer et ses vaillants soldats

rdirent leurs vies. Une bande de
ioux Ogallala, dontle Nuage Rougeest

le chef, et qui participèrent àce masea-
cre terrible, prennent part 4 la bataille
mimique avec des légions d’Indienset de
cow-boys qui sont encore duns toute la
fraicheur de 1a vie des prairies. L’atta-
que de la “ Overland Mail,” vn ‘‘ Virgi-
nia Reel ” à chevalet d’autres scènes de
la vie occidentale intéresseront vivement
les specusteurs.

Tout cela est réuni à ce que les jour-
naux descités où la grande combinaison
Forepaugh s'est exhibée'appellent le plus
grand spectacle aérien, le plus grand
nombre d'animaux dressés, le plus grand
cirque hippodramatique et de bêtes fé-
roces qui ait jamais été imaginé.

 

Le doigt de Dieu
 

Le dogme de l’infaillibilité du pape
fut proclamé par le concile du Vati-
can, le 18 juillet, 1869. Le lendemain,
le 19, le gouvernement français en-
voyait une déclaration de guerre à
Berlin, et sous ce prétexte, l’empe-
reur ordonnait la retraite de six
mille soldats qui montaient la garde
pontificale. Le rappel de ces troupes
entraîna une révo!ution qui priva le
Souverain Pontife de ses domaines
temporels. C'est un fait assez étrange
que ce jour-là même, l’empereur per-
dait 6000 hommes à Wissemhourg,
commesi Dieu avait voulu lui enle-
ver exactement le même nombre de
soldats qu’il avait arrachés au pape.
Les dates, dans ce cas, sont aussi
éloquentes que les chiffres. Ce fut
le 4 août que le drapeau français
s’éloigna de Civita Vecchia. Ce fut
le 4 août que l’empereur subissait à
Wissembourgh, l’humiliation de sa
défaite.— The Catholic Review.
 
 

n'avais répondu toast auquel |fuysnts, d'exposés isiaxacta, da faits |les parse dans plusieurs [soul ovaié 6 plaindre de quel-[pas donner de billets de fsveur à la ere=
= sonsera csagéde répondre de cas son rodderéduire gages que piepre promet Cat 4 sample, au iow do joedeux ans] 44a .d'apobs le programme ef, sens mous] Il aurait dû aborder carrément 1e de leurs a _ M Tardivel était Ie consétgisn S'il n'en devais pes dubnee, drewaMama couse V. Tazrauree. .prévenir, et nous avons ajouté à ne-laituation alarmante de notre pays et née ! inéral du coudes exdoutil quoi en at-il donné aux, Le candidat démoceste dans un bat pore-

|

On coudre remarquer loi ce passage: ;

 

responsable les lettres qu’on nous|pas au banquet; mais nous admettons [sans rien rapporter au peuple, 150 tique qui & mis fin aux sccaparsments saurait pallier. S'il a délibérément [prendrait cette omission pour une TIONAL” Ste votre lutire ot ils mon bien défendu deadressera. _ que nous avons omisde dire que le|millions qui sont sortis des mains du honteux de certaines corporations voulu ignorer la presse, nous le met-[insulte; que M. Lucier, sur ces ob- _ mye l'argent de leurs abonnement ;
Nous avons reçu le second rapport révérend M. Blanchard avait répondu| peuple et qui continuent chaque Jour {nvabissantes ot provocantes avec tons en demeure de dire pourquoi, et servations, est allé consulter Jes au- (Suite) qu'ilsmetena: responsable,vousbiosbion# {annuel des inspecteurs des manufac- 8% toast à notre place, pobr la bonne| À se grossir de nouvellessommesd’ar- ie pond,gouvernement àdes ree. nous avons droit ue supposer, en at-jtres membres du comité; qu’il est MINsEAPOLIS lo 4 mas 1885— médocins, enfermée trois semaines, par leurtures de I'Etat de New-York, pour raison que nous n’en savions rien.  |gent qui devraient continuer à rester| tuer au domaine public d'immenses tendant, qu il s voulu exercer contre|revenu dire à M. Choquette que |A Mons—B. Lenihier.… ordres, 16 abonné» ont payés suquand>ula

des facteurs de notre richesse publi- un ou deux journalistes une indigne Pourquoi Cher ami— aller pour collecter le mêm

>

  

 
=

’

mantes relations. Du reste, je veux gns. d très
i i i i : lisai ; : A : ‘ À. es Etats-Unis d'intervenir pour ce mal-voustirer d'inquiétude en vous disant| —Parfait! reprit l’agent qui lisait[douteriez pas. Qui m’empêcherait [une pièce voisine. [84 On a supposé probablement que heureux, en demandant au gouverne- puisque,vousvouleslonpriverauNationnieotla vérité. La voici tout entière: “Ce par-dessus son épaule. Mettez sous de vous arrêter, au cas où jen aurais] —Je n y comprends rien; dit le [les journalistes n’étaient que de pau-| ment américain de lui faire passer un |? De ferai pas un seul pas pour cal!ecter, vous. » * . : . * 9 : : biqui m’attire chez la belle Esther, c'est enveloppe et écrivez l’adresse. l'intention? Je vous mène chez mon jeune homme. vres hères qu’on pouvait traiter haut |examen médical puisque, comme plu- oramotl'asTroreidentiquement ce qui m'a attiré chez| David reprit la plume et mit: ami, ici présent, Master Hauth-

 

Absolutely Pure.
Cotte poudre ne cba; masmerveille de pureté et deToros qui contribue mue

ordi

je m'exéoute. .
Il s’assit près d’une table, prit une| c’est que vous allez avoir l’obligeance

Plume et du papier. | de nous suivre mon ami et moi,
— =Que faut-il écrire? demanda-t-il. David fit un bond,

: Deux lignes. Je dicte: —Vous suivre? s’écria-t-il. Où ce-
“Ma cher Bsther, la?

 

venue, ni le docteur. plus question, pour le comité, de qu’un simulacre. L'Indépendant disait [sure blen grave depuis le 7 du présentet qu'i

C’est de lui qu’il s’agit et s’agira,non{ Puis il se leva et ajouta: —Allons, en route et vivement, je
les prévenir, le sieur David,et lesvoi-

|

tisme. électeurs Canadiens qui eussent pu Jellertre, vor e résolution m'a forcer d'en prendra

. ’ $,
*si vous le refusiez, nos conventions|lencieux, s’était lavé aussi, pendant No. 85 de la rue de Rennes. —Oui, 06 n’est pas mal joué, fit M. et fls ont été gracieusement laissés |f8VeUr où que l'on veuille donner du| suis vaej'homae à joué. Les abbonnées qu;

leur passe le livre avant de payé, of ce malbeur

se at ” . .
chez lui; c'est là que demeurel’hono- fidéioommis arraché & la faiblesse de belles phrases ? Lorsque nos représen- [envers moi et les abonnés du Nationa; poideet do ‘qualitéTuflriourer°FANle

—Rien n’est plus simple, pourtant. [ls main et qui ne méritaient pas d’ê. [sieurs journaux français l'ont rapporté, abos. sans êtres récmpenter, vous savez bion
vous. Je désire poursuivre ma petite “Madame EsTHER, |worne.

Debien, il y & quelques semaines quele président[PSavouonLsowouenon
de madame ou plutôt de mademoi-| —Est-ce tout? vous prie.
selle Lévy. De plus, ce dernier service] —Mon Dieu, oui. À minuit sonnant, les trois hom- là bouclé, Mais il était décrété que le grdce [supporter au cas de renomination, Mais |uncoria dépend de vous. Jeeuts bien décider

ne devait pas toucher ces messieurs, M. le rédacteur, quand il s'agit d’une deremettre aux abbonnës l'argent collecter,

, . . Tupin, avec un sourire de satisfac- . ds à une invitation on trouve bi “au dernier bon.seraient immédiatement biffées.” que son compagnon serrait précieuse-{  —Mais c’est chez le docteur Taver-ltion à sa propre adresse. Et nous|d8ps l’ombre. . TrwrsavzT, l'illustre ae en de faire circuler ume requête, doreDEtitpart.elmeeettt pomibly

—C’est tout, reprit-il, et la preuve, [un peu rassuré et tout a fait surpris,

|

choses que nous pouvions soupgon. faveur; mais ce n’était pas la faute [ronsnos chefs et auxquels incombe le ‘. . . : > s parvenvs l'auraisau tmoins 60—Pas précisément. Au-dessus de

|

HOT; saU8 oser lesaffirmer, potamment [du comité et il s’en est bien moqué...

|

devoirde parler pour et au nom de la abonnée, aintonent. J'espère que vous

|

ouate

rable gentleman, d’une mère, et qu'il est bien le voles] 0 Point. II est inutile de chercher tante à lsconvention de Rutla: de Mincespolis, car vous arrêter le jour.
nd condam- de NinEn passant devant ls loge de la |de votre fortune. ; Me 0 pal sans en être prévenue et sans raisons solide Royal Baking Powder Co,

tif avait-il décidé, oui ou non, de ne

l

djen en is qualifiant demeurtre national, Épag que mon prosrâme soit foulerau piede 1108 Wall 8t. NEW-YORK       Ii ne faut pas qu’Estber soit pré-{tre admis a un bangnet où il était |l© Procès et l'examen médical n'ont été

|

que Je au srotaane ma maison par une bles
enquêtesur le docteur Jean Tavernais. ‘‘10, boulevard de Clichy.” —Aob! yes! fit M. de Fonville.

. . i y 2 = +—Eb bien, un seul homme pouvait faire de l'argent que du patrio- Cleveland ignorait qu’il y eut 100,000 [je rie bien par ln ton sévère de votre dernière

a tant d'importance à mes yeux que| Edouard de Fonville, toujours si-| mes descendaient de flacre devant le] —LY suis! C'est merveilleux? deremettreaux aESoate érponcollecter

—S'il en est ainsi, balbutia David, [ment la lettre dans son portefeuille. nais que vous memenez! fit le juif, [savors maintenant pas inal de petites Thibault seul est entré sans billets de Alors pourquoi ceux que nous considé- de ies voirs, ordioalrement ile attendentque je

celle-ci, que le docteur abusais d’un Maintenant, réglons franchement| Pationalité, se bornent-ils à nous débiter |reconnaîirez que vous vous êtes tromper Sora tion avec les nombreuses poudresd'a-

des faux fuyants. Le comité exéou-l paient l’action du gouvernement cans uen Tey teasraisons solide
plantureuse madame Pitard, qui avait (4 suivre.) «iles affaires ropren .  



    

 

   
  
  
   

 

   

 

ia colonia canadienne recteur, et du Rév.J. B_ St-Onge, d'A tM ues eurent lieu dimanche matin Bes parents crlminellomons [ciate pour transporter la viande ot ils se A ie 3

montré extrémement sympathique pour

|

bany, N.-Y., va, lui auxsi, embramer l'étai

|

et la Ss-Jean Baptiste y amista en ; coupables rendront à domicile chaque jour. Par ce] > :

nos aniiey et leur à prouvé qu’il n'oubliait o queLipid definir son cours

|

corps avec plus de 200 membres. _Piua de lgjmoitié des docs ariivent avant

|

OVER HOUVEAU chez nous, nos vompa- ’ - 4 sa

pas ses anciennes ouaille. Madame of |b; collège yacinthe,

it

y retourne

|

—Plusde 50 des amis de Mlle Currie |l'ér/desifhre Uy très grasd numb« de

|

triotes n'auront pl. lieu desedire mieux

|

|Aves los sbloulessnts) pitractions t les prodigiouses mocveilies du fameux et Historique 4

: bientôt comme maître de diacipline et |craton s'assemblèrent à en résidence, !ooui. : Tentenr ventsAdorables, 'étélgtent (servis par los etrangers et necewssirement

Kile Lambert ont passé une journée à sblement professeur d'anglais. La

|

mercredi, le 9 vouran célebrer le! orimnciecntéveponendiosde veMie doit Lids se feront vu devoir d'encourager ves /

. $ , t, pour p po wt A ;

Platisburgh à l'hôtel Fouquet et ont beau- 8t-Onge vat privilégiée, car ellel18ième anniversaire de as usissanoce.

|

choses. Luiuuyenne des décds d'entants -n deux jeunes compatriotes. .

ua

Augiet

coup admiré notre ville et les environs tertrois prêtres et autant Quoique prise à l'imaprovisteae Graton que Celiodenotre payé.LeCalmeat Auaturs -——ete—— —-
reçut ses amis aveo e montre |d'Aoke
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   —— asalons 1 pacs. {petbleolsSa BSETHiShr) comet BURST| oeant crest omeLgeemare nmeee 1

| Nouvelles des Etats-Unis, [er desoriocimtor io grasa age] ie DeerLe HSnaniSRREER eieeADAME FOREPAUCH! =
——— on itiona cole qui doit avoir leu3 Platis. New-York, marquait fine bague en‘or, d'une grande SEU-HAMPSHIRE cts À x. Gorn ee &Ce arte de

+

* Bl lo 18, ie, so et 3le jours db] ou mands de Washingion ate Ia iseniauscadetsot MiaGraton 123Voeosion heeeeHe |AEaRSSRRRgeSES2
— A Votcasion du fees du Philippe LooGe en gros et en detail de har- rations renveinnnties do A. Forepaugb,jr.

St Cyr, fœudateur de la aoctte St Joan à à ï -
Bapiiste th Franklin Fallo. dane unc ns: des fuites. coin des rues Main et “tute. " La combnaison For: paugh-Wild West prés-nte le apeotacie le plus couveag, Ie plus alrite.

serbia senate de ii dite H#1M. Giroux est un jeune homie actif,

|

ble le plu- ébloulewnt qui sit Jamais èté douut en cette ville sous des tentes. Tous les an

tonvoaues Tas mot den te BOCield | jntellige 1 ef d'une ninrzrité budesans de Oseeepi«beinyuodospygméessi onlescompareaxeo cette
q 0 ao, den TOSd eaut oupçon Nous r'uvons aucun doute — men z :

NEW-YORK
 mois de septembre prochain. On fera lchambre des représentants à définitive- de -

¢ Fiausbureh. bien d'en lire l'annonce détaillée quel ment voté Jo projes de loi autorisant Ia

|

coredfateofaioen reconnaissance En
—L'hon. Alexandre Bertrand, consul| LOUS publions cette semaine. Lasociété transformation Governor's Island en

|

ja marque d'estime dont elle était l'objet

américain, de St Jean,était ici dimanche| 88Ticole du comté offre cette annéu Re public pour la ville de New: |e la de ses amis.

Il

n'est peut-8

ork. pas nécessaire de dire qu'une soirée des  

 

dernier. $5,575 en prix et en bourses pour les ex- . ; Suivantes furent adoptées: l'.- preè ‘ a

agi ; —De quoi rendre jaloux les New-[plus agréables fut passée. L'orchestre : aropleer: C1 PET que ces bunties qualite qui le dixtinguent

|

4=—Paw et 1e ““WId West combines donneront uno exhibition l'apree-upidé

--M. Barnum, propriétaire du cirque posants et prometde récompenserspécia-|0co das trois derniers jours, il ÿ a Ehipmau fournit la musique pour la LeDrPerrault eee du per MPierre ne man actors pas d'attirer les clients ot le soir a 5

Barnum, et madame Barnum étaient su papourles bestiaux et les produits de leu de fortes gelées blanches à Devil's danse et la nuit était bien avancée lors-| eine la uneI rogerBe Cor. chez C A Cutting & Cie. p | A T T $ B U R 6 H N | $ À M Ë 0 | | Ë | 8 AOÛT _

Fouquet House la semaine dernière. forme.Nous engageonsious nos cali Lake(Dabuial : les révoltes sont très

|

duiloseSoratps So forgiompe di] Proposé per M. Théophile Viger et ve.

|

SprINg field | Wein } '

_ ; . a Coustinati : iens

à

ne pas rester en ar

|

'OMDromises. "I condé par M. Légé Dubois que les mem- —M. et Mme John Gréguire sont par-

|

Donneront aussi une exhibition s Burlington, Samedi, le 11 Aout; a sares

Les Maux de Tête, Lu Constipation, [riére dans le magnifique mouvement

|

—Un violent orage sccom 6 de =foutpasoublierMStMmeGratonqs bres portent le deuil pendant un ois:

|

tis lo 6 soit dernier pour aller faire une toga, Jeudi le 16 Aout; à Port Menry,Vendredi, le P7 Aout; a Malone,

! »

|

Proposé par M. Noël Giarnean et seconde

|

promenade an Canada. Ile séjourneront Landi, lo $0 Aout,
les Hémorroïdes sont radicalement gueris

par l'emploi judicieux des Pilules d'Aver.

 

agricole qui se prépare. et à exposer et rete # éclaté ot le Somtéd on M

|

et qui fireot tout en leur pouvoir pour

masse,

car

i (Indiana) ; le vent 8 renversé les arbres, . i pom-
asse, car ils seront amplement récou | battu lesclôtures et démoli des ouver leur reconnaissance aux not

par J. B, Beaulieu que des lettres de con-[à Waterloo. Après y avoir joui de quel-

eux amis de leur fille. doléynces soient présentées à tn famille

|

ques semaines de repos ils reviendrout

se lepe et Madame Caarland, de pensés. On annonce en outre un graus! | et des maisons. Plusieurs personnes ont A. BD du défunt; Proposé par J. A. Bernier et|à Springfield vers l'automne.

i ean, P. Q , etaient vendredi dernier

|

discours de circonstancequi seraypronon |cte blessées, un grand nombre de bes- ———_ * (gecondé par [xaïe Laudryque capie des --_—_

les hôtes du Dr st demadame LaRocque. { cé par l'honorable Warner Miller, ex-a-

|

tiaux ont et la foudre a tué sept! Qu'est-ce que Tulipe ? . renentesresolutions,fotBs Ne soudfrez pas plus longtemps

—Il n'y à pas d'infection scrofuleuse [nateur des Etats-Unis. Da plus, on pro- chevaux d'un coup. ——" français des Etats-Unis. Sachant qu'une toux peut être arrêtée en

gi puisse résister au pouvoir purifiaut

|

met une ascension en ballon et une chute —Les Canadiens de New-York ont or-

|

Enosburgh Falls, J ALPHONSE BERNIER nn Jour, et que les premiers offvte de io oon

d: la Salsepareille d’Ayer. Vendue par| de 5,000 pieds au-dessus de la terre qu'un ganisé unclub démocratique qui promet| _Le 3 courant, avait lieu à Enveburgh Secrétaire Carr. aventee qu€ tea Nantes

de devenir un excellent auxiliaire aux > BR

|

rent Falls le eetuède Anglate mages santo ia tou:
tAckees Bovis Congh Remedy) et tous re-

tous les droguistes. audacieux aèronaute 88 propose de faire

|

comités qui s'occupent activement de la Falls. une de ces fêtes religieuses qui ne

—L'hob. D.N. Burke, de Middlebury,

|

en parachute le deuxième jour de l'ex- réélection de M Cleveland et de l'élec

|

S'Oublient jamais: la première commu-

. ; ; hit “| tion de M. Thurman. Ils e'assemb nion des enfants. Plusieurs roembres

|

fon , irheté wen | up

Vt, a fait, samedi dernier, 4 la Court hibition. Ily aura à part cels. des cour tousles lundis soirs, dans leursalle. tr du clergé étaient venus rehausser er qui se grossit chaque jour nonveaux an = hace, matre expo & ost faux

House, un vigoureux discours en faveur

|

868 três intéressantes par des cavaliers y entendre des orateurs qui leur adres- leur présence la solennité de cette membres C'est le seul moyen qui reste LL. RE

du parti démocrate. de l'armée anglaise. On devra remar-

|

sent la parole en anglais et en français. L'église étaient remplie de fidèles II y

|

dMoscompatriotes d'exercer uneinfluence « .

, Le .…

|

puer queles entrées des animaux et des

|

Les voilà maintenant rendus au chiffre

|

4 27 Paie solennelle à laquelle le rèv. |quelvonque sur ceux qui tiennent Jes| “#4 dollars de récompense pour Tu-

—On signale l'apparition de certains articles d'exhibition devront se faire au

|

déjimportant de 200 membres dansce

|

Père Daignaule officiait. Desallocutions

|

rénes de l'administration. Quand on|lipe.

bipèdes, généralement connus sous le ; ‘ 1 6 i f i

CO|

suchantes furent faites par le rév. père |réussira à former aux Etats-Unis des ————_

nom de tramp. La police de Plattaburgh bureau du secrétaire, M. W,T. Burleigh, quelquesJours dec ormé lyapeae

|

Mathieu, curé de Milton et le rév. père |groupes politiques considérables. bien DISTRICT DE COLOMBIE

le andi et le mardi, 17 et 18 septembre.

|

membree seulement. Cette organisation Rivard, curé de St Armand. Près de|aguerris, bien déterminés à travailler] washington,

—Les Canadiens de cet endroit ont {mettrons © cecat À tous ceux qui ayant

fondé récerament un club démocratique| acheté. n'en seront gerduped nos divections,

 

 

 

  
 

 

en a coffré trois, samedi dernier. ; ; ;
i qui r ort

“

|

On fournira le foin et la paille pour les

|

devra surtout concentrer ces efforts sur quarante enfants se sont approchés dela Hit lo parti qui respectera le plus leurs} _Les obsêques du géuéral Sheridan

—Ungrand nombre de personnes sont| animaux. sans exiger de pai Les

|

le “Twenty second Assembly district.” table sainte, et se sont nourris pour la its, alors ces groupes aurunt une iN-|ant été célebrées à l'eglive catholique de

allèea voir le cir de F - sans exiger de paiement. Les de New-York i première fois du pain des anges. Il'était fluence et niront par constituer des fac-

|

gui ia Put Le car. \

irque de Forepaugh. sa-) pri : : Le Star de New-York, à qui nous en- 0 Pre oe 3 Saint-Mathienw. C'est le cardinal Gibtions

; h prix des lignes de chemins de fer ét de ‘ta. conti beau de voir ces enfanteai bien préparés

|

teurs puissants. in chante L Les

medi dernier, à Burlington. Ellea sont , runtons ces détails, contient dans son ali) ; qui a chante Lb rervler funêbre. Mme

: : bateaux seront réduits aux taux des ex-[Adition du 8 août dernier, Un article et si pieux. Aussi, notre dévouépasteur,

|

Manchester, Sheridan, le colonel Sheridan et John

revenues enchantées de leur voyage. cursionset les exposants pourront faire

|

élogieux à adresse de nos compatriotes. le rév. père Daignault, n'avait épargné Mme F. M. Boire. est parvis le ler Sheridan ovcupaient “les sièges près du } vd xT. =~ 0

—Un pénible accidentest arrivé à ma-| transporter leurs animaux et leurs pro-

|

!! ¥ est question de leurs œuvres, de leur| *"fp fatigue re donner4 ces

|

ont dernier pour York ar Mo ave o| catafalyue. Plusau bw de Tele ve §

église, de leur couvent, de leur école pa-

|

0 810 instruction religieuse, pao deux enfanta. Aunie et Willie, ! | trouvaient des siéges occupés par le prè- DEATHOF CUSTER;-

dame Paul Girard, vendredi dernier. En |duits gratis
faisant nne chute sur uve machine à
coudre, elle s’est fracturé le bras droit

an coude.

Albany,

—M. Alexandre Maillotte de Montréal,

. . est, à installer dans l’église de Conoes,

—M. J. H. Farrell, rédaction de l’Al-l}'orgue que le rèvérend père Dugast

roissiale.de leur esprit d'initiative, de
leurs eociétés nationales, etc. C'est en
étudiant la politique comme ils le font
qu’ils se mettront en état de donner un

influence que ne possèdent pas ceux qui
vote intelligent et qu’ils jouiront d’une

rente et les enfants lui doivent beaucoup
de reconnaiseance. Après la messe eut
lieu le renouvellement des promesses du
baptëme ainsi que la consécration à ls
Ste Vierge: Le même jouril y eut vue
réception des dames de Ste Aune, ainsi
que l’élection des nouvelles dignitaires.

   

 

seront de retour à Manchester, le ler

septembre prochain.
——

Mieux que le suicide

Le professeur Arnold dit. ‘* Un dysveptique
incurable est justifiable de se donnerla snort,””

 

sident et Mme Cleveland, Mme Folsom.
les membres du cabinet. du aénat, les
juges. l'état-major du général défunt, le
comité du congrès, les députés, les mem-
bres attachés À la maison du général les
officiers de l'armée et de la inarine, lee

corpe diplomatiques et les représentants

QNTHELITTLEBIGHORN.
 
 

=i
Sont préaontes aux publio dans Ja repr

AISSIOUX, COW-BOYS, ECLAIRBURS ET SOLDATS——
ntation de cette mémorable

YYde la frontière du

 

ENTDE CUSTER;

 

bany Press und Knickerbocker était à

|

vient d’acheter pour sa congrégation. votent sans savoir ce qu’ils font ou qui

Plattsburgh la semaine derniére, accom-

|

Jet instrument a coûté $2000. se vendeot.

pagné de ss femme, de son fils et de sa ; —Afin d’enrayer autant que possible la

fille. Ils étaient en route pour Montréal.

|

—M- Jobn B.Gervaiset le Dr Booth| circulation des billets faux de #1 et de

—o il à viennent de faire un pari électoral. Si

|

$5 appelés ‘‘silver certificates,” le dépar- St Jobusbury,

n nous assure qu’il y à un grand

|

oyCooT)TA Gervais devra |ement du trésor vient d'adresser vie) —La semaine dernière nous avons où
nombre de voleurs qui .circulent de ce}, circulaire à tous les fonctionnaires dss la visite de l’Inspecteur général des

temps-ci à Plattsburgh et dans les envi- transporter le docteur en brouette à une| Etats-Unis chargés de recevoir de l’ar-|Postes. Après un examen minutieux,il

rons et qui commettent leurs briganda- distance de deux blocks. Si c’est Har- gent à untitre quelconque et À tous les

|

a constaté que le centre de notre ville est

|

Detroit.

à droito et à he. On € 8 bi rison qui sort virtorieux de la prochaine| directeurs de banques nationales pour|4 peu près le coin des rues Eastern

ges droito età gauche. On fera bienlutte, le docteur sera chargé d'exécuter |UT rappeler quela loi les oblige, lors- |avenue et Rail-Road., Il a donc décidé

de redoubler de vigilance. la condition unpari qu'on leur prèsente un billet faux, à

|

qu'aussitôt que les circonstances le per-

—L'excursion des chevaliers du travail ’

qui a eu lieu mercredi dernier, à Shel-

    

     

   

   

        

   

   

 

   

       

    
   

            

  
  

                    

   

  
   

    

  
  

     
  

   

  

 

ane nous atiarder à combattre cette propost- de la grande armée. LE DERNIER ALLIEM »

tonqui otsfausse.pous nousporteronsga: Aprés la cérémonie, le défilé se mit en Ou, la Bataille de “Little Big Hora’!

n rte quel dys- d Roprésenté à New-York 158 fols de suite, aveo le réalisme vivant et les effets saisissants du

peptique en moins detrois mois avec les ta- marche, sous le sommendement au ge Combat original, cousla direction de Adam Forepaugh, et Aveo un succès sans précédents.

lettes Anglaises d'Acker contre la dyapepsie néral Gibson. Le corbillard êta tescorté

|

Représentation admirable du massacre atroce, Amusements et paste-tempa des Cow-Boye!

Acker English Dyspopsia Tablets). Baith| par des gardes dont l’un conduisait le} de 1a Meadow Mountain, illustrant d'une

|

Lafam: use ‘Danse du Solefl” des Bloux!

LaRocque. heval de bataills de Sheridan. manière vivante les dangors «ea premières

|

Tous les meilleurs Tireurs !
cheval de bataille de She

Den salves d'artillerie, et de mousque- émiaretions à traverses Prairies! Vols de Malies!

! erat BY qu Des Sauvages À la poursuite d’une flancée! Batailles da Sauvages, lacursione, à là rescous-

terie ont été tirées. Plusieurs sssotia-

|

Promenades aur des express attelôs de poneys!

tions et mine foule considérable de citoy- ue Virginiafeel 4cheval

—Les revenus du bazar pour l'église |ens ont suivi la dépouille mortelle du Pieprod feux à l'Arbalète et à l'Arc!
Fanfare de Cow- Bogs de Bugs Bill.
Vie des Forts dans ie Far West! .

Nous ne savons pas ce que c’est que Triomphalement soutenuspar le DR Wu F. CARVER, lo fameux ex-Uhet des éclaireurs du dou

Tulipe. TOUTES LES PAMESSESPARTICOLARITESDOCIRQUEDE UREPAVGR!

Qui est Tulipe *

————_

MICHIGAN

    

         

     

 

  

  

  

  

  

  

    
    

  

Lo
Le plus vaste Camp de vruis Sauvages qui
alent jamais quitté les Plaines - Buoks, Chefe
Homme dmedécines,8auvagesses et PAponses.
avec tous leurs accessoires Parapheraux!

Ste Anne ont été de $1,400. toutes dépen- |Zénéral.
ses payées.

—Vendredi midi. un nommé John
Maurer, a tue sa belle-sœur parceque

———-—— 

marquerce billet, avant de le rendre à! mettront, Je bureau de poste devra être

la personne qui le leur a présenté, au placé au centre de la population. M. G.
—V i i i \ ; 4

endredi dernier un cansdien du moyen d'un timbre humide où d'un em- Howe s'est mis de suite à l'œuvre

i burn Harbor, a été un succès. A pen

|

00m de Graveline était la victime d'un porte-pièee de façonà ce qu'il ne soit plus

|

pour la construction d’un édifice conve-

|

Celle-ci refusuit de le pensionner. 1 de- MAINE Le $plendide Triple Cirque! Les glorleuses Courses de )'Rippodromel

; près mille personnes y ont pris part Les accident fatal arrivé dans une usine. On| possible d'essayer dele présenterailleurs.

|

nable à recevoir le bureau de poste. IL

j

vait dix wuis de pension et loraqu’elle] Biddeforé Les Terribles Combats de Gladiateural Les Bensat'ons eaisissantes du Théâtre!

: - fit immédiatement mander son frère qui D'autre part, M. Brooks, un des ins-leat aussi décidé qu'aussitôt après le lui a demande de argent, il cat erirô - LL , Les Elephants Mervellleusement Dressée!

|

La Double Ménagorie des Mammouthea!

jeux et les courses de toutes sortes ont est médecin et le révèrend M. St Ong pecteurs du service secret attaché au dé-

|

changement delocal, la malle devraêtre dans sa chambre, a pris un revolver, et poupe voie Maire va [ure PA Pain ABAN HORRPAÏG JR Introduira dans cette ville, pour Is première fol, son anda.

. ; 5 ; " ‘ . ICE! ALS R 5

j

chant oca’, ; . ; Ara ; relie 8 cleuse et inco vourse qui cons

vivementintéressé les spectateurs, ge ement du trésor, a dit à un’ reprê-

|

distribuée à domicile. lui a déchargél’armeduns le rôté gauche

|

lélier le magasin(store house) du moulin , dll, Goo trentainede Aeeeaee atÀ lesconduiretrois

T York alatigne du Boston et Maine, au fois autour de l'immense Hippodrome. C'est lo plus grand triomphe équestre de ce siècle

son mari est entré et a aperçu «a femme |* 1 He e TR Fell za l'Etarde N wi ap araîtrasue avec 48 sroupe ypiveregileurptconnueàcppaat-Clownede io Quadrilie

mourante, il a été frappé de puraivaio|__ —Hon. J. R. Fellows, de l'Etat de New- usical_les Elophaute qui vont en Veloci,ate. au tone tphaat-Clown: John 1.Sali
a ;  l’Elopi ant B , et Hollv éaut d’eux tous! Blondin i

pendant deux heures. Le meurtrier à

|

York et Hom. James A. Doolittle, de eeAee Gordofendue, ot laplus adinJecheyal ant

essayé de tuer une desfilles de va vieti-

|

Illinois. feront des discours à Biddeford,

|

remarquable nou veaute de A. Forepitugh, {r., “Eclipse, lo

me. Ensuite il s'est tiré un coup danse [‘laus l'intérêt des démocrates. samedi

|

cheval qui saute sur un trapege! Pensz-y, Un cheval quisaute d'un tra-

le côté. La balle lui a coupé legé t

|

prochain, 18 août pêze à l'autre 8 uve bautour de 20 peds dans | evpice
> ° loups ‘égéremen ’ oh . ; SFN'oubliez pas Qaller contempler le plus beau spectacle processionnel du cirque Fore-

chair, Ii n'est pss en danger [leat —Un club démocratique canadien de paugh et du “Wild West Bhow" combinés. La parade aura lieu 4 9.30 brs a. m , en cette ville,

l'hôpital sous la garde d'un steer de

|

jeunes gens a été établi pour la durée del 8Bote grande, lo plus étonnante, la plus prodigieute procession qui asoit jamais faite eur la

police. la campagne électorale. Les pffciers 15.000 siègesspignaides. Admission 59 cente;enfantsdeudesane, 6 cents. Siago.re.

5 à cété 4 drovisoires sunt M. Joseph Dion 8, servés, num 8, aveo appuis ur iv a u 8, € ac @ manière

à

voir très

—La fête de Ste Anne u eté célébrée à

|

} eee

|

Ben la Baraille de Custer Eee départ ct l’arrivée des courses dcl'Hippodrome—ctarges sup-

Il expira quelque temps après. Avant| sentant de la presse au sujet des nom-| _Dansle temple de Tremont, diman- Elle ést morte une heure après. Lorsque

—Madame M. F. Hughes vient d'ov- Le € ; “ dent]

vrir une buanderie (laundry)au No 3 de de ROUTE: il eut le tempa de réunir sa breux billets faux actuellement en circu-

|

che dernier, M. E, A. Morse a dit, entre

la rue Platt. Elle sollicite respectueu famille autour de lui et il donna À ses BATest à remarquer que presque cha-

|

8Utres choses qu’il était pénible de cons-

4 > resp Se-

|

enfants de bons conseils, Il est mort f I q q Pp la 18"

|

tater la décroissance des familles améri-

ment le patronage du public. L'ouvrage ionati ; que fois que l'on nous signale

‘a

Presen-[ caines dans 1a Nouvelle-Angleterre et de

sera délivré à n'importe quelle partis de avec une résignation toute chrétienne.

|

tation de billets faux ou de fausses pièces les voir disparaître peu à peu Nos da-

la vill h 1 | —Vendredi dernier, un comité du Con- de monnaie nous trouvons que ces pillets

|

es protestantes pourraient apprendre

a ville, gans charge supplémentaire. : er, u ou ces pièces ont été présentés ou mis en

|

Cuelque chose, sur ce sujet, de l’église

—Frank Burleigh, un enfant de trois seil Montcalm de la C. B. I. de Cohoes circulation par desItaliens. La plupart datholique l'est grannotnt remus, a

> ; i i taliens sont des nouveaux venus ; . $ »

ans, est tombéla semaine dernière d’une

|

*’ést rendu chez le président du Conseil

|

de ces ; , Venus ii ajonté, que la chaire, la presse et nos

de Notre-Dame des Anges, M. Jos. K. et si on les met en état d'arrestation ils gouvernants parlent ouvertement d’un

 

fenêtre d’un premier étage. La hau- prétendent ne pas savoir que les billets

|

i ; ; id M. Eugène P étai

0 Goldstein, d’Afb t lui ’ sujet d’une aussi grande importance. Je

|

notre eglise St Joachim avec une certui- sident, et M. Eugène Poisson, secretaire. {op nig res.

teur entre le solet la fenêtre était de 14 stein, d’Afbany, et lai a présenté |sontfaux. Or, on peut affirmer quel eauia pas ne l'avis de Morse, je crois

|

ne See Les dames de la confrérie

|

Le Pureaudéfinitif sera constitué la se- Deux Fxbibitions complètes pendant la journée. Portes ouvertes à 1 hre et à 7 brepm.

avaient décoré l’église avec luxe afin de maine prochaine. Les représentations des ronds, qui se donneront sous la direction artist que de Adam Fore-

à ' î à d’or. en souvenir| quatre-vingt-dix sur cenf de ces Italiens | ,

pieds. Le père de l'enfant, M. W. T.

|

“1° Canne à pommeau q ; cn LIENS

|

qu’il est trop tard pour s’occuper du su-

Burleigh et Mme Burleigh étant sortis, de la peine qu'il s’est donnée à vendre le savent trés bien à qugl s'en tenir à cet Tet. Unefois que lo peuple a commen-

“ rd. La plu nt intelligents et

|

*; ; ES

l'enfant s’aperçut qu’il avait été enfermé plus grand nombre de billets pour son fo 5 dis simulent adénirable-

|

C¢ à pratiquer le vice, il n'écoute plus

et courut à la fenêtre pour crier à sa

apres au + I

pique-nique. Le discours de présenta- Dent la naiveté. Derrière eux se cachent d'euselgnement peuple romain en
; ; | > n 8 .

mère de lui ouvrir. En se penchant |t°" fut fait par M. John Chuydlear. M.

|

des padrontouaorGes wil —Nos compatriotes ont fait un pasen

dansl'ouverture il briea deux lattes qui Sters individus sont eux-mêmes des faus-

|

*Yant cette année. Pendant la session

avaient été clouées là pour prévenir les

’ accidents. Heureusement, l’enfant ne

î _X i . ; …

|

paugh. jr., ne commenceront qu'une beure plustard.

célébrer dignement leurfête matronale

|

Tuer purJesquellesM.James. À Excursions à bon marche,aller et retour sur toutes les lignes.

 

 
 

 

 Baker a fait une confesstbn complète,| Prétexté qu'il était ivre et qu'il n'avait

|

dans un procès intenté par la “Western

|

gera aucun paiément de nous. Nous

Son cas devra venir devant le grand plus d'argent. Il avait vendu le calice $2.

|

Union ‘elegraph Company” contre nos

|

n'aurons donc que $1.50 à payer pour la

jury. Ni lui, ni son compagnon n'appar-

|

Jones à êté relâché parce qu’il n’y avait évaluateurs.18. Compagnie, a,plaidé naturalisation: et 50 cents pour la décla-
, ‘ T ; ~

|

nat

tenaient an cirque Lee comme on avait

|

Pas de preuve contre lui. Lynch n été ie à été évaluéeà 36,000 en 1884, à ration.

supposé d’abord. coffré dansla prison de Troy où il devra |ÿ11,700 en 1885, à $12,000 en 1886. Ses

—Le festival de Peru, qui a eu lieu la

turelle, était placée sur un piedestal de| Strout,de Biddeford, a’acheté ** Vaughn's

|

recrain du cirque On pourra se procurer des billets et des sièges réservés en avance chez

ierre et était sitlonnèe de verdure vt de Hand, he petite île d'environ 100.acres Tutily;Novelty Store, Custom House Square.

ampes. Le coup d'œil, en entrant dans

|

de superficie, en face de ennebunkport, : : ,

l’église, était superbe. La tin LS30 et d'en faire un petit paradis terrestre dise ux travaillés de n'importe quel ofrque du monde, c'est-à-dire 62 chars à double

convia le comité à une exquise collation. h ; Si À peu près le même nombre ont fait |communièrent 300 personnes. Le chœur ————— et

EE

= = ç

4 foesmoeéberçués Sour leur déclaration qu'ils voulaient devenir| sous la direction «le M. H. Racicnt a ex- Demeures heureuses . … E oq 9,0 - Se

me Exhibition Annuelle 2
—Un des voleurs dont nous avons (la messe de sept heures deux voleurs ee

Le

es Sificalie, car nosamis e républicaine, Le coi il y cut sermon et procession. Lal oo oar un foyer heureux Troisie e X 1 1 1011 nn e el

; ; ; v à ar | - — —_— $

parlé la semafhe dernière a été arrêté à sont introduits nans l’église St John, Tulipe ! Tulipe ! Tulipe ! ug Soyans arm en si grand nombre [Statue de Ste Anne était portée par,piste et le prédicateur ont tellement DE LA *

quent ont fait un peu d'opposition en

4 sur lui une partie des bijoux ot de la cou-

|

Une heure après,le sacristain s'aperçut

|

Troy nous accablant de questions inutiles. En
1 ® ¢ ; 241 x ; PR on. taquinant aivsi ils ont réussi i , étai

tellerie qui avaient été volés chez MM. de la diaparition du vase eacré et donna

|

 —Un orageviolent a éclaté ici au com-

|

NOUR 1 sociôté au nombre de 80,étaient dans les

|

de leur but, en cherchant la cause du

décourager quelques uns des nôtres qui rangs. On procéda ensuite à l'admission grand nombre de couples mal assortis et ——

reconnu les objets volés. Le prisonnier

|

1a police trouva le calice dans un mont-| —II y a un grand nombre de nos ci-|lgvictoire était 4 nous. Une chose qui|eut un salut solennel. La pluie torren Hue TTsBURG HM. N.Y

; ; ; y ; sai . . > rs . Ont - - -

s'est nommé Williato Baker et a déclaré

|

de-piété. Les voleurs avaient fait du rovers de eyporue va surprendre nos amis les républicains, tielle qui tombait n’a pas Empêché la devuelapaincipal5malheurs Peu fa. PLA . . ? > .

qu'il demeursit 4 Fort Wayne, Ind. I] vase sacré une masse intorme qui venait] —Lamuraille

d

un sppentis cu maga. 5 it Toi oule de remplir l'église. C'est une des

|

milles en remontant à ces dérangements 3

d'être évaluée à $40. Ils furent arrétés|sin de tabac de William A. Lent, 510 aoraliser versle27ouaourant fêtes les plus belles qu'il nous ait été

|

organiques auxquels la femmeestsujette. al k arcre ly el | 8 eh e |,

Son compagnon qui avait été arrêtéavec| Présque immédistement. Ils portent |; dimanche dernier.
. d

,; Be , 1 de Thomas Lynch et H 4 ou prendre la déclaration de ceu i ALEXANDRE. contente et malheureuse, souffre de quel-

lui & Lacolle à réussi à échapper à l'offi- [les noms de “Mo yac! arvey |,ni dernier, le juge Edwards a ordraient le faire. Le juge Wheder que maladie particulière à sonsexe. Un

éclaté, et dans la nuit, une pluie torren- p; « Pi 0 i ipti ———

tielle a inondé toute Ia ville de Détroit Pierce (Dr Pierce's Favorite Prescription)

ved, presque partout, ont été submer-[hilosophi , i .
phiques. Elle guérit de toutes ces

_—__ gees. Dans le soubasement de l'&-|faiblesses et maladies particulières aux Meilleurs Trottes!
y .

Plus d'AttractionslQuand vient Tulipe ¥

La statue de Ste Anne, de grandeur ny- |sounes, parmi lesquelles M. James A.| pour éviter l'encombrement qu'il y aura autour du wagon où se vendrontles biliets eurle

4

ransport de cette grande combinaison exige les véhicules do chemins de fer les plus

Goldstein répondit en termes heureux à

|

©8 imposs

cette marque de sympathie, après quoi il

|

Saires où tout au moinsles complices des] 44 mois de juin, 50 ont été naturalisés.

|

hrs, commençs la grand’messe à Joquelle ponrla prochaine saison d'été. Souvenez-vousbien du jour etdo ia date du Cirque, à Platisburgh, Samedi, 18 Aout.

; : , _g i i ès © si .C ’ i i + ; i . ;
s’est fait aucune blessure grave amedi dernier, quelque temps apr ouler leur fausse monnaie.” citoyens. Cela pas n’a pas été fait suns |écuté une ford bell: messe en musique.

|

Qu a beaucoupécrit et parlé sur la wa-

; < . ont cru voir une invasion et par consé-

|

quatre jeunes filles. ; CE . ;
Le

Lacolle par l'officier Spear. On a trouvé

|

Greenbush, evont réussi à voler un calice. Les enfants de clurnr, 40 jeunes filles developePpe 1>poraitporté

vêtues de blanc. et les membres du la

|

sophes se sont ecartés considérablement
;’ #

Cotirell et Weaver. Ces messieurs ont [l'alarme à la police. Dans l'après-midi

|

mencementde ls semaine. i i Vise]
A—

ont fini par ne plusrevenir, cependant|de 18 nouveaux membres. Ensuite il y

|

je foyers malheureux,et ils en ont perdu

A c’est que le juge Wheeler, nous à annun-

appartenait autrefois au cirque Barnum. ; + ; He ; L { 3

ppa q Riverstreet, s’est écroulée dans la nuit Faient devenir citoyens dans le comté donné d’avoir depuis longtemps. Neuf fois sur dix, la feuimeirritable, mé-

;
; LES 48, 49, 20 ot 24 SEPTEMBRE, 1888.

cier Cleveland à qui on l'avait confié,

|

Jones. Lynch a confessé son crime et &

|

endujugement en faveur de la ville.

|

étant payé par le gouvernement, n’exi- —Veudredi,le 10. unterrible -orage à

|

essai de la Prescription Favorite du Dr 10 !

produira plus de bonheur domestique P :

Il y a beaucoup de dommages. Les ca qu'un million de sermons et de trates rix plus eleves I

glise St Joachim l'eau était montée à femmes. C'est la séule médecine qui soit

pieds. rendue par les pharmaciens, sur garantie
—Le 26 juillet, la fête de la bonne Ste positive des fabricants, qu'elle produira

attendre son procès jusqu’aux prochaines

|

taxes se sont élevées à $184.20 en 1884,
e bons résultats, ou sinon, que le prixà $145.08 en 1885, et à $150 en 1886. Enlyinoonkt 

 

 

 

semaine dernière, a rapporté $600, nour assises. — 1885, les recettes de la compagnie ont été Anne, a été célébrée avec grande pompe PI

l’église St Augustin. Proanne en or a . A . de $80,000. pes —Dame rumeur dit que les républi-

|

dans I'église St Joachim. A la premiére

|

ensera remboursé. Voir la garantie im- . A

été & le révérend M. Guilbaul Tulipe ! Tulipe ! Tulipe ! ——— cains sont tellement certains d’être battus

|

messe commeà la prand'messe ! y avait

|

primée surl'enveloppo de Ja bouteille. a

été gagnée par er vérend M, Guilbault, > 0® L'homme, ici-bas, ne veut, en attendant ls mort M. Carpentier qu’ils vont offrir la [foule Plus de cent personnes ont regu

|==

=—_—"Paer"—"w"ree

curé de Keeseville. On se rappelle que Glens Falls Quetrès peu : mais ce peu. sachez qu'il le veut

|

Candidature à un Canadien ré ublicain. [la sainte communion. Cette paroiaue
’

cette canne était l'enjeu d’nne élection ; ’ (tort.

|

Ces républicains aiment tant les Cana- |s’améliorede plus en plus. si seulement] 66 Je ne Savais as wil ’

ui devait se faire entre le curé de Kee- —Le professeur J. L. Cusson est reparti pour . LL CL . jdiens, ‘French mocassius.” comme ils

|

tous nos citoyens wupirsaient ot venient p q ————

qui sre € ve 2e"

|

Newark, N. J.. où il dirigel'orchestre de la salle] Ceci est particulièrement vrais’il s'agit

|

disent ! en aide à leur église, aidant leurs prêtres ét it Ch 7” ; ; ;

seville et le curé de Pern—les parois-

|

d'opéra. d'un purgatif. La plupart des hommes

|

—C'est avec plaisir que je constate que| qui se dévouent avec tant de zêle ñ la al arge, (Ja apporters, dans la liste des prix, une atier:llon particulière aux od

siens de Keeseville ont fait gagner la| _pessoumissions ont été demandées pour la | des femmes ne soupirent pas précisé- lle parti démocrate est unanime à propo- cause de la religion et pour le bien de| Peut être admis comme excuse d'an
€;

canneà leur curé par un montant de

|

construction de l'église canadienue. Les travaux ment après, mais, quand ils le prennent, sercomme représentant à la chambre

|

nos compatriotes. garçon stupide ; mais que peut-on dire BESTIAUX EH AUX PRODUITS DE | À FERME vod

§425. Ceux de Peru ont généreusement| rommencéront avant longtemps ils veulent qu’il agis+e promptement, sû- [législative notre estimable concitoyen| _rout le monde admireles vartes d'un père nu d'une mère qui voient
Co

: i ] le révérend = rementet efficacement. Les Agrcables |Frank Carpentier, de la maison CErPan! portions et la beauté d edifice qui |v.

|

leur enfant languir tous les jours et ne Pour lesquela au offeira des prix qui s’élèverout à près du doub'e x

souscrit pour leur curé le révérend M _{)u à commsencé à faire circuler des listes de

|

Petites Pilules Purgatives du Dr Pierce, [tieret Fréres. Ces messieurs, grâce à A o

9

et : au de! di ve qui vé-

0

L'aperçoivent pas qu'il @ besoin d'un sy 1 ee javero te 1987 x

Burgue, la somme de $355. Le rév. M. | souscriptions pour fe bénéfice du bazar qui sera (Dr Pierce's Pleasant Purgative Pellets)

|

l'énergie et à l'activité qu'ils déployérent|'ÉVE prés de à nouvelle Fine, v*tH1 tonique et d'uno médecine pour lui de ceux qui forent distribués par !a Soc en . ,

Le laissent rien a désirer au point de vue [dans le commerce ont établi une des vrai monument. Cette fois, an moine | gor le sang? De nos jours tous les a

o Rurque s'est déclaré très satisfait du

|

donné cet automue au profit dela nouvelle église àrénesi “
réaultat du pique-nique. Le temps était

|

canadienne. Que tous donnent libéralement.
un prêtre & rénesi à donner À l'élément

|

ménages intelligents se servent de Ia
del'efficacité, et de plus. leur action n'en-

|

maisons de détail des plus florissantes, et

|

grancais de Détroit c er A 1
rançai roitee qui manquait «| Salseparellle d’Ayer, qui est agréable

, ; traîne aucun symptôme désagréable ni | le seul établissement de gros de ce village.

beau et les amusements n'ont pas man-| —Glens Fells était en liesse jeudi dernier. Lesci-

|

aucun effet ultérieur déplaisant. Pure-

|

Nous avons aussi comme Canadiens un

qué. Le pique-nique a rapporté $200, |toyens de cette ville ont donné une réception gran| ment végétales et inoffensives. b

|

devoir à remplir envers ce monsieur,car

La lecture du rêv. père Blanchard sur diose aux volontaires du vingt deuxièmo régiment il ne renia jamais sa nationalité, quoique

. ; o de l'Etat de New-York qui se réunissaient pour la son nom pourait être trés facilement

Rome et la Terre-Sainte, a rapporté $82.

|

première fois depuis ln guerre de sécossion. Burlington américanisé,il n’a jamais is qu'on

Les billets d'entrée étaient de 15 cents.

|

_EAgar Monty n été nommé au poste de por- Lo en fit “Carpenter.” Voyant I'enthou-

L'église où a eu lieu la conférence était

|

tour de lettres, Nous avicns déjà Napoléon De —Mile Dora Lemourenx est en visite À

|

sinsme avec lequel sa candidature cst

remplie, Le savant conférencier a été |St Guayqui remplit ces fonctions. LesCanadiens

|

‘YOrcester pour deux ou trois semaines. proposée, je n'ai aucun doute sur le ré-

religicusement écouté jusqu'à la fin de cette lacalité auront désormais deux compa- —Prés de 1,000personnes étaient pré- sultat de l'élection si les Canadiens foni

* triotes employés au service postale. Où sont ceux

|

sentes au pique-nique des Irlandais, mer- |leur devoir.

françaisde Détroitde quie bte LE DISCOURS DE CIRCONSTANCE ANNUEL SERA PRONONCE PAR
sous la purveilanee du père Dangelz-r

|

89 gol, et pour purifier lo sang, is me-SEA,OILSEEEE |L'Hon. WARNER MILLER,
p EX-SENATEUR DES ETATS-UNIS.—

VERMONT

pourra rucevoir pros de ROG onl nts pura
un «varème de chauffage et de verb Nathan 8. Cleveland,

oT

E.Cantn

tion ton! maderne et donnera aux hali-

|

st, Boston, éçritr * , main-

tante La facilite de sw réunir dans nne| tenant âgés de 21 ans, étalt en partaise
‘ 5 ni santé quand, il y à un an, elle

salle de 50 «nr 15 pieda âse plaindredefatigue, de maux de tête,
—-ro- de faiblesses, d’étour d’ments,

Les premiers symptomes de la more

|

gestion, et de perte de l'appétit. Je
conclus que tous ses maux avaient leur

 

Programme Complet de Trottes, comprenant des en-
jeux pour les poulains de 1884, '86 et '86

 

 

U tite fille d Je À Gi.

|

gui pretendent que les démocrates ne s'occupent

|

credi dernier. Le vapeur “Reindeer” fit —1I1 y 8 une quinzaine de jours. NOUS

|

Don sensations dour 7 de fabgue, dus mpux ai I ot je la

roux, âgée he 9 ans. enfant de M. et ma I 5 ’ il idenc devanture de la batoe connue sous a rentes v nes a on ; ve dessaie 1 e i hire rdsI remit utdt A I RAC IONS S GIA S CHAQU JOUR |

. , . - Tag y pntes La 5 a, sde ee su décidai à prendre de la Salse; e | | PE | E f

» PR w ; v , tomnc. la Derte de apart. toare, ge hen. ; T-
: 2 —Eti Gervais, hgé de 18 ans, domicilié à Island. :

dame Frank Giroux vest noyée acciden-

|

Etienne : _| nom de Corporation Store un transparent

i id South Glens Falls, l'a échappé bel samedi dernier,

|

_—Durant 39 heures. vendredi et samedi| avec l'inscription suivante ; ‘Protection
tellement, la semaine dernière, dans Un

|

11 a fait l'ascension de la cheminée monstre, cons ier. i ivé : C1 IneCTIpLon BL y

; ; : cheminée monsre, © dernier, il est arrivé à ce port, pour les

|

à J'ouvrier américain.” Nous crûmes que

puits qui ge trouve près de la résidence| truite dernièrement près du moulin à papier.

|

différentes manufactures. 21 bateaux. | l'artiste avait voulu mystäfier les proprié-

de M. John Amyot. Voici dans quelle

|

Comme il se préparait à descendre il tombe d'une chargés de 5.689.385 pieds de bois. La|taires et gifaussitds qu'ils s'en apérce

circonstance ce malbeurest arrivé: hauteur de soixante-dix pieds. Le fait qu'il n'a

|

douane sur le tout était d'environ $l{-|vraient qu'ils la feraient disparaître.
pas été tué instantanément est presque miracu-

|

000, ne voulait pas le

 

tons ou des plates Indiquenta néralement gue

|

OR bon ordre les o es du sang, et

ie sang eat empoisonné. Quelle que rolt Cotl- pou h peu la ramena E sa santé d’autre-

gine da cet empotaonnement, 11 fant ord uit ois. Je trouvo la Sslseperoille a’ r

‘Combattu pout éviter la mort. L'EH»}r An le remède le plus efficace pour la débilité

als du Dr Acker contre le aatig (Acke ls Fa provenant de Ja saison du printemps.”

ligh Hlood Ehalci n'e Jumais manqué de dé.
J. Castright, ‘ Brooklyn Power Co.,”

Méde-
lea potsons scrofuieux ou syphilitic

‘endu sur garantie positive chez Smith & La- Brooklyn, N. Y., dits * Comme

ue.

#* GRANDE ASCENSION DE BALLON

SAUT AU PARACHUTE!isMme Giroux et sa fille étaient 211ée8| any Le biesss a regu des blessures Internes et 5e
; - , bs icai i Û J :ine de Printemps, je trouve un -

passer quelques jours chez Mme Amyol.

|

subi deux fractures au cris. Leméfocin crois E Chery annoncéqueleRéstrdoseph aremousdire à nooohtqui pro- quo remplaçantaux médecines de l'an- ||'Auduciens Acoronante e'élèvera avec nn parachate straché 3 un Ballon,

Mercredi dernier, entre 7 et 8 heures, la pouvoir le sauver, à moins de complications gra- sare Ch: Pp! de In congrégation caA! |tégeait l'ouvrier. Il faut réglement que MASSACHUSETTS dentemps €ve]

à

Salsepar le àA i ja-1qu'à une hiutenr de 5 000 pieda au-dessus dy «ol puis À lAcheca le

petite fille qui jouait dansla cour. tomba, dienne de Rutland, rempl: t le Rév,

|

Ce parti soit renduà la dernière extrémité} ynaian Orehard, a "Après leur usage, je me sens Ballon } 0st d'en revecir à terre. Cette intére-sante et périllease
Ayer

—Mme Marie Audstic une fie, Le plus dispos et plus fort pour passer l'été."

mère et l'enfant se pr rent bien. ’ mette obstacle, et dans ce cas, l’ascension ui rostatique

_M Henri Andette, directeur de lu Ayer $ Sarsaparilla, eera remise jusq’à ce que le temps permette une

fanfare, fait envoie na public que ce Préparée Par 1e Dr. J. 0, Ayer X Co., Lowoil
| ni réussisse.

corps de nm-igue eet prêt à prendre

|

Mess Étate-Unie. Prix Q1; eit aeons, #. tentative q

n'importe quel engagement pour la cam- Valant $5 le fisoon.

SEdores(COURSES A TERRAIN UNL BT À CLAIRS,
—_—._ o . Cou pour

—La fanfare Ste-Marie est à organiser i à s'affaibli ur pouvoir se servir d’ ents aussi
; . ,

qui se trouvait à une petite distance de une excursion sur le lac George. ‘ Tour=our, dont la santé s'affaiblit de menson ; cu'ébontés,"ualle pote
entreprise ne fora le Mercredi, à mols que ls temperature n'y

Ja maison. On s'aperçut tout à coup de —A la nouvelle de la mort du généralf —La nouvelle école pour lea filles, à de

M

rasailleronze heures par our. toe

son absence, et, aprés quelques perqui- Sheridan,ledrapeauétoiléàétédecette Rock Point, pour laquelle John P. [d'être payé une.fois par mois, quelle pro-

iti le cadavre de [vi b Howard avait donné $40,000, est presque

|

tection l'ouvrier américain a-t-i) ici à

sitions, M. Amyot trouva le . ville. terminée, et les classes commenceront

|

Winooski contre la concurrence de l'ou-

la pauvre petite dans le puits, qui A 211 Le professeur J. O. D. de Bondy a l’automne prochain. C'est une bâtisse! vrier étranger. Est-ce en donnant de

eds de profondeur et qui contenait présidé à l'orgue dimanche dernier, aux magnifyue qui pourra Joger convenable- [Youvrage aux familles nouvellement ar-
p p I g 75 pensionnaires. rivées, | ‘un nd nombre d'’ou-

on nesait trop comment, dans un puits

 

 

 

  

alors 10 pieds d’eau. On eut beaucoup Te res de l'église Ste-Marie de Sandy ent vriers américains chôment quan v Avglai ê des ch ;

de peine à sortir le corps. Elle était |" —L'exhibition annuelle de l'Etat aura Lge D'oit vient Tulipe ? ovaux

et

pour Voyageurs. Par Cinq Chevaliers de l’Armée Anglaise montés sur des chevaux pur-ssng,

morte, paraît-il}, depuis une vingtaine ei une sspemblés des paroissiens de Leneu HowardPartduseptembre de ereau arr PEromp = —ro ala. rapides o vrès bien dressés. Un esprit de rivalité intense anime le ‘Dominion ~.

4 de minutes. Les funérailles de l’enfant régi se canadienne, tenue dimanche der. late des entrées devra se clore lo 4 ee apparences séduisantes dépensent le peu

|

Lynn sgEE Team” dunt Jes courses sont immensément saisissantes. Ces courses auront

ont eu lieu le lendemain à d'église St!construction de la nouvelle mencerait tembre. Des primes de la valeur de d'économies qu' ije apportentévec cux + —Lasociété a changé Œde locai. Elle lieu jeudi et vendredr, dans l’svant-midi et dans l’eprès-midi. Mercredi, le

; 97.000 sont offertes. Les chemins de fer} I auraient pu les conduire vers quel-|tendra maintenant ses assombléés au no. «Dominion Team” donners une exhibition de manœuvres de Cavalerie où

65, rue Andrew et 94, rue Market.

—Avis aux intéressés. Nous comines = ==

plus de mille nationaux français dans = FE =

ille et ’ encore de es
poteo ville ot nousIeonendant, 11 doit| Venez Un, Venez Tous

Et eraminez l'immense Assortiment de

antomne. @ les bateaux traosporteront à trés bas ques endroits moins mauvais qu’ici

et

par
by Pierre.

—Madame et mademoiselle Lambert.

|

- —Cent piastres en or ontété présentées x, et pour attractions, il y aura des

|

°Ë inoyen on réussit à en retenir un grand

de New-York, étaient, la semaine der-

|

à l'église canadienne, par deux jeunes. Lure &deux ascencions debations ou

|

nombre qui ctant obligés de faire concur.

ed Plattsburgh. Elles

|

Sentde la Congrégation. Cet argeut sera les atronautes sauteront à terreau moyen

|

FSBCE SUX anciens, acceptent la sone

, nidre, de passage attsburgh. Elles

|

ris au nombre des objets à gagnerdurant

|

do parachutes. d'une piastre par jour pour

revenaient d'un voyage de santé au Ca-| le prochain bazar qui doit avoir lien cet

nada. Elles ont visitt Québec, Trois-

|

atitormne.

face de Ia grande estrade.

LA JOURNEE DES ENFANTS —MERCREDI, LE 18 SEPTEMBRE,

Cejour-là les enfants âgés de moins de 15 ans seront admis sax tetrains

de l’Exposition sans PAYER.

PAIX GRDUNAIRES DIS EXESRSIQUS, SUR LES CHARS ITSABIE

Touts les entrées d'animaux et d'articles exhibition devostre Suites. }

 

voir don-

ner le nécessaire à leur famille.

En

pu-
Nowe avonsle douleur d'annoncer, bliant ces quelques lignes, bd le ac,

; ; semaine, mort d' e - j i rendrez servi 0 ; -

aeree |rendit miefou àEE DEne |sorssire 3. Wisooss erecestédes BOT ES et S°ULIERS
et un certain nombre d'autres endroits.

|

buanderie Fielding, dimanche soir. Hee-

|

àjs sonsompfion,Mediiebcourant, a ès

|

aussi 4 un grand nombre de nos compa- aevoile ant sous le rapport esélues

Elles ont passé quelques jours chez le rensement.lnetaitquedixheures 2 avoir soufiet

à

ave uberésignation chré- triotes quipourreient êtreattirés fel par {ions musioipeles que sous Je rapport des OUIR, MATERIAUX de CONDONKERIE.

; , + enne u mois. M. es ra mensongers agen

révérend MouIn curé do. Tingwick

|

prompiemenséteint.Les coupables ne [berge étaient l'an des fondateurs de a eruteursde ces compaguies. Beces po resterontpasen arrière,

|

COUTEPIONS JOUE Chevaux ob Dons Vogagean

elles ont eu Ja pais sont pas € ' san ot = rem et puisque 40 so sont fait naturaliser ci-

u Jes puis HARNAIS DE TOUTE SORTE.

  snger fran
y avoir de l'argent à faire ici.

 

êtres qui furent | | —auj ‘hui, jeudi, i à différente tem ue toutes , erni ;
Â : \

eecollège depotreregretténi àAaCut prieSiret charges de cette boc avait, aussi, Terribles avertissements or90nee dernière.1 on peut en au boresux du secrétaire, le lundi et le mardi, 17 et 18 Sept x.

— pi *l'snnuelle des soldats du vingt-deuxième

|

tésoldat, durant la civile, et ses

|

Latoux lo mrtin, 1a respiration étoile, la pour oe ; Tout sors vendu moillour marché que date

1"

Les snimaux et les articles de l’Éshibition seront tranoportétghétie, pas

feu M Theodore Sarony Lambert. Elles | officiers parlent dans les meilleurs termes

|

pituite, l'estomac emparraé. l'Eure —Nous avons fait une visite à MM. |av®uo entre marasin. Les mellieursouvriers|compagnies He chemins de fer et de bateaux, aller 6 retour. |

 

régiment des volontaires de l'Etat de
sont revenues enchantées de la réception RowYork. qui ont combattu si brave- desa bravoure et5 es bonne conduite lions nocturnes, toutes ces choses ou n'im-

cordiale dontelles ont été l'objet partout| ment durant la guerre de sécession. C'est dans les range. n’y à aucun doute

|

porte laquelle déterminent

les

premières phe.

jour d dont i u'il contracts sa maladie sur les champs

|

ses de le consomption. êde Anxiaie

et particulièrement chez madame Lam-

|

un jour le gala dont je vous enverrai les de bataille car dans les longues marches, |d'Acker, contre

la

toux, (Ackers Sasi

bert Is mére de feu M, Lambert, Le

|

détails La semaine prochaine. Ti ne craignait pas de tes fardeaux

|

CourtLee uérira

ofa

tarribies eympLl

_Emile 8t-Onge, frère de notrevinéré

|

de ceux qui étaient plus faibles que lui.

|

Faits

à

Lalocque.

Gauthier et Laporte, les nouveaux pro-

|

sont employés. Venez et voyez avant d'acbe-

priétaires du magasin d'épicerie française

|

ter ailleurs.

Ouvert

pa
r

leur prédécesseur, M. J. Gi-| ga"On paie au COMPTANTpour les PBAUR. | pale
3

D. LaFORCE, Agent. S'adresser au

sant on plus, d'avoir une voiture spè-jrjuav;8 Rue Brides Peusvems KT.

|

W.T. BURLEIGIE, Secrétaire.

les frissons le soir ou les tranepire- La foin et in paille pour les animeux de l’exposition, seront soucisom,

ment sur les terrains.
PE

Secrétaire pour obtenir une copie de IaHste dusprie" 
       rèv. M. Jutrue, qui desservait autrefois 
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Ours, Gall ot Cottonwood
. contre la cession. Gail se révéia
erateur de prgmidre force, 1! adres-
sls ps & 5,000 Indiens réunis
antour de lui et son discourséclipes
comp dtement Bœuf-Assis, son rival,
Qui se montra jaloux de ses succès.

:… Cette convention indienne nomma
Gall; Joha Grass, Ours - Furieux,
Cros». Tête et l'Antilope-à-ls-Course
pour la représenter dans son
opposition au traité. Gall est un
sauvage qui parait extrêmement
bien; il a littéralement électrisé 1a
convention. Un seuchef a parlé en
faveur du traité et il fut sifflé. Pluie-
dens-la-Figure qui prétend avoir tué
Custer, est un des plus chauds mé-
contents. L étendue de terrain que
les blancs demandent coutient 20,-
000,000 d’acres de terre et la loi ex-
îige le consentement des trois quarts
es indiens à la concession.

—————

Il n’y a rien de meilleur pour les
femmes ou les filles que le “Regula:
teur de la santé de la femme,” et les
“Female Porous Plasters” du Dr La-
rivière, La santé de la femme, c’est
le bonheur dans le ménage, c’est lu
joie dans la famille. Le Régulateur
fortifie les nerfs, enrichit le sang, ré
ularise les fonctions et les ramène à
eur état normal.

Jeune homme, inais Is glace qui l'entou-
Fait est toute fondue et je n'ai pour en
aphater d'autre que $7,000 de bons et un
chéque de $800 que parsonns ne veut
changer : j'ai voulu emprunter $15, mais

?, ”

Thomas B. Flannery, s'étant laissé émou-
voir par les larmes de ce jeune homme,
lui teadit us billet de $15et prit le chèque
de $800 en garantis.
Le jeune hommemortit en promettant

de revenir dans quelques instants, mais
ne reparut pas. Lo chéque était forgé et
il n'y avait pas de corps snr le train.

 

Le basilique de fte-Anne

STE-ANNE —La consécration de la basi-
lique de Ste-Anne de Beaupré aura lieu
en septembre prochain, quand NN. 58.

les archevêques et évêques de la province
seront réunis pour la séance du conseil
de I'Instruction Publique.
Les travaux du maître-autel et des

autels latéraux avancent rapidement,
mais seront à peine terminés pour le jour
de la consécration.
comme on le sait, est donné par les fidè-
les de l’archidiocëse de Québec. Cet autel
a été commandé en Europe. Une fois
terminé, il sera un vrai chef-d'œuvre
d'art.

Le maître - autel,

 

SOREL.—Une famille de Sorel, nommée

Laplante, a passé une nuit dans les tran-

C’est l’ami de la|ses La famille se compose de six per-

femme, c’est l’ennemi irréconciliable |80nnes majeures.
de toutes ses maladies. Samedi soir, le 4 août dernier, le père,

A vendre à Plattsburg 4 la phar. [1a mére et deux garçons mangèrent de la
macie Smith & Larocque.—Si votre

|

soupe auxpois, qui devait être empoison-
pharmacien n’en tient pas, écrivez au

|

Née, car, au bout d’une heure, ces quatre
propriétaire,

Dr J. LARIVIERE,
Manville, R. I.

personnes furent prises.de violentes dou-
leurs et de vomissements, tandis que les
deux autres qui n’avaient pas mangé cette

Nous envoyons nos “Plasters” sur

|

soupe étaient en bonne santé. Le mal
réveption de 25 cents,

 

GRAND INCENDIE AU CAP SAINT-
FGNAOE
 

Cinq personnes brulees

CaP ST-IGNACE.—Dans la nuit de sa-
medi, 11 août, Mme veuve Georges
Caouette, qui demeure au C'ap St-Ignace,
a été éveillée par les flammes qui par-

était d'une plus grande violence chez un
des gargo' 8 qui avait mangé une plus
grande quantité de soupe que les trois
autres.

Le Dr Provost fut mandé, et grâce à
ses soins, les malades se portent assez
bien malgré leur extrême faiblesse. La
soupe avait bouilli dans un vase de fer.
Le Dr Provost croit qu’elle a dû être em-
poisonnée par quelque insecte venimeux,
une araignée par exemple.

2rss

Vol

ILE STE-HELENE.—Mardi de la semaine
derniére, vers quatre heures, un jeune

garçon du nom de Henry Monday, âgé
de quinzeans, fils du constable Monday,
de la force de police, a été arrêté à la bai-
gnoire de l'Ile Ste-Hélène, sous l’accusa-
tion d’avoir volé un porte-monnaie con-
tenant $5.00 dans la poche d’habit d’un
des baigneurs.

filou n'en est pas à sa première offense.
Il paraît que le jeune

Depuis longtemps déjà, des plaintes
ont ête faites au surintendant que des
sommes de 7ôc ou $1.00 avaient été enle-

taient d'une cuisine attenante à sa mai- Vêes dans les habits de certaines personnes
son. Elle s’est mise aussitôt à pousser de QUI fréquententles bains. Il y aenvirou
grands cris ; car cette pauvre femme, UNe quinzaine de jours un jeune homme
paralysée depuis quelques années, ne|du nom de Clarke s'est apercu qu’une
Pouvait pas faire le moindre mouvement, Somme de $10 était disparue. M. Roussin
soit pour se sauver elle-même, soit pour| Professeur de natation et surintendant,
aller éveiller ses sept enfants. s’est mis de suite à la poursuite du voleur
Les deux ainés, un jeune hommo et

|

Mais n'a pu arriver à temps avant que
unejeunefille, ont été aussitôt sur pied,

|

Monday, sur qui planaient les soupçons,
Le flls s'est lancé dans la chambre de sa

|

%e svit embarqué pourla ville. Le jeune
mère et la roulant dans un matelas, il l'a Monday à cessé de retourner au bain jus-
sauvée. Il crogait avoir emporté égale- [4 ‘à hier après-midi.
ment une enfant de sept ans qui couchait Voulant en avoir le cœur net sur son
d'ordinaire avec sa mère : mais par une

|

Compte, M. James Darling, gérantet tré-
exception fatale, elle était cette nuit dans

|

Forier du club, a mis un billet de $5 mar-
une autre pièce. qué, dans un porte-monnaie qu’il a déposé
Le jeune hommea voulu retourner au

{

dans la poche d'un des baigneurs.
secours de ses frères ; mais les flammes M. Darling et M. Roussin se cachèrent

  UNE RELIQUE BRISEE

Use voleuse 8 Notre-Dame de Pitis

 

ELLE DETRUIT UN GLOBE PRÉCIEUX
 

Mouvenir (le M. tabb- arid

 

Fultect n-resin: ing

MONTREAL—Vera nna heure et dem
dun Paprés-uini Ju B aos deriner we
femme wear 10 trasbtaires there Pendent
sacre et à fait app-reunueut autunt de
démonstrations relyzieuxer que pouvait
lui suggérer ron hy pr xrisie.
Elle s'est ensuite giisrée vers l'autel

lateral de gauche et, après aprèe avoir
promené la vue dans lu tef, les jubés et
le sanctuaire , pour r'u-surer qu'el'u etait
bien seule, «il x nt anparéd'un superbe
bouquet en Cire sous une glace ¢t d'un
lampion qui belait auprès d'une nage
de la Szinte Face.
Ce globe 5vait av pied et de nu de haut

et les fleurs avaient «1- travatilées avec
un talent artistique. I! etait evslué à
une quinzaine du piustres. Mais ss Vu-
leur intrinsèque était inappréciable aux
yeux des révérendes dames de lu Con-
grégation. C’était un rouvenir de M.
l’abbé Martineau.
La misérable femme sortit à pas pré-

cités de la chapelle, tenant les objets vo-
lés dans ses deux mains. Elle s’aperçut
bientôt qu’elle était poursuivie par Mile
Marquis, gardiennede la chapetle, enleva
le globe et le lança eur les pierres de la
cour; elle conserva les fleurs et le lam-
pionet s'enfuyait à toutes jambes, lure-
que M. Eugéne Lottinville, pressier du
Monde, entendit les cris de la gardienne

et lui enleva le lampion et lea fleurs en
cire, qu'il remit à Mlle Marquis.

La voleuse continua sa route eur la rue
Notre-Dame.
Le jeune preesier courut avertir le

constable Demers, qui arrêta l’icono-
claste sur Ja Place Jacques-Cartier.
La prisonnidre était un peu échauffée

par la boisson, mais avait toute sa con-

naissance,
Elle refusa de donner son nom et le lieu

de sa résidence. Main les détectives la
connairsent comme voleuse, sous le nom

de Mary Ann O'Laughlin, servante, âgée
de 31 ans.

      

ECHOS D'OUTRE-MER.
 
 

Memoires de feu l’empereur Fredort

BERLIN,—La National Zeitung dit que
que les mémoires de feu l'empereur Fre-
deric ont été envoyés à Berlin.

—_—__

TroublesaLyon

LYON.—On appréhende des troubles en
oette ville. Un graud nombre d'ouvriers
de verreries out résolu de se mettre en
rêve.

————

Sentence de Dillon,

DUBLIN.—La cour vient de confirmer
la sentence prononcée contre Ditlon, et
elle a refusé de Jui permettre de prendre
un bref d’habeas corpus. Dillon sera
doncforcé de retourner en prison.
ee

Tournot bicycitste

LONDRES —Howell, Allard et Wood,

bicyclistes anglais, et Dubois le champion
français, partiront prochainement pour

lui ont barré le chemin. Probanlement| Alors afin de pouvoir surveiller les allées l'Amérique pour prendre part au grand
que la fumée avait déjà asphyxié ces

|

©t Yenues de Monday.
malheureux. I! yaeu donc cinq victimes, Cel.i-ci fut pris en flagrant délit devol
qui étaient Agées respectivement de sept, et arrêté
dix, ouze, quinze et dix-sept ans. Ce matin, devant le juge Dandurand,
Muse Caouette a tout perdu. Dans son

|

Monday a plaidé coupable et a été con-
immense malheur, les cœurs chrétiens

|

d&mné à 1 mois de prigon. Le père du prince de la Couronne d'Italie, avec la
peuvent encore apporter quelque soulg-

|

Jetne homme coupable a plaidé chaleu-

|

princesse de la Couronne Stéphanie estgement à sa douleur en venant à son ge |TeUSement en faveur de son enfant, qui considérée ici comme vn préliminaire à
cours,
————

Bergen le ‘‘Boodler’»

OTTAWA.—Ledétective J. B. Hull, de
1a police de Baltimore, E.-U., a eu, la
semaine derniére, une entrevue avec le
député ministre de la justice Power, au
sujet de la cause de Bergen le ‘boodler”
qui est en fuite à Montréal.

Trvoulait avoir un mandat pour l'ex-

est son fils unique, et dont la mère est
malade. Ceci lui a valu une grande di-|1a princesse Clémentine de Belgique.
minution de peine. Le jeune Monday
était employé au bureau de M. McCrae,
plombier, et a toujours joui d’une bonne
réputation.
=

NOUVELLES DE QUEBEC
 

QUEBEC.—I] appert que le voleur qui a
tradition du prisonnier. Vu qu'il n’a été réussi à voler $2,000 4 M. Barrow, n'est
mis en accusation que le 3 août et que ln
loi exige un délai de quinze jours avant
l'émanation du mandat, M. Power a dû
refuser sa demande.

Le détective avait des documents pour
prouver que Bergen consentait à retour-
ner. Malgré cela le prisonnier devra de-
meurer dans une prison du Canada encore
douze jours.
verve

Le pique-nique de Joliette

JOLIETTE.—Unecentaine de conserva-
teurs sont venus à Joliette, mercredi de
la semaine dernière, afin d'assister à la
grande démonstration préparée depuis
bientôt deux mois.

Parmi les personnes qui ont pris part à
l'excursion, l'on remarquait :

Sir Hector Langevin, sir Adolphe Ca-
ron, l'hon. J. A. Chapleau, MM. S. Pa,

gnuelo, G. A. Nantel. M. P. P., L. 0,
Taillon, M P. P., l’hon. Lynch, Vanasse.
M. P.. Duplessis, M. P. P., R, Whyte, F.
J. Bisaillon, C. R., Leblanc, M. P. P.,
Daoust, M. P., éch. Rolland. I'hon. La-
violette, Jos. Tasse, ex-M. P., C. A. Dan-
sereau, C. A. Cornellier.
Mr

Mort du Reverend Pere Coto

STE-ANNE —Nous regrettons d'appren-
dre que le révérend Père Ovide Côté, un
des rédemptoristes de la paroisse de Ste-
Anne, est mort mardi de la semaine der-
nière. Le défunt était dans sa 29e année.
Dans le sacerdoce, il s'était fait un
cercle nombreux d'amis dansla paroisse.
Il est né à l'Ile Verte, comté de Témis-
couata le 19 décembre 1859. I! a reçu
son éducation au Séminaire de Québec,
En 1881, il alla en Belgique pour y faire
son noviciat afin d'entrer dansl’ordre des
Rédemptoristes, religieux pour lesquels
il avait beaucoup d'affection et d'admira-
tion. En octobre 1882, il prononça ses
derniers vœuxet il fut ordonné prêtre en
1885. Ses funérailles ont ou lieu le len-
demain matin à huit heures dans l’église
Sainte-Anne.

————len.

Un Montrealais dupe

TORONTO.—Au moment où le train
allant à l’ouest allait partir de la gare

« Union, la semaine dernière, un jeune
homme bien mis est entré dans un des
chars de première en pleurant et se la-
mentant : “Mon Dieu, disait-il, que faire,
quefaire ? Quel pays que celui-ci, impos-
sible de faire changer son argent, même
dans la derniére nécessité !>.
“Qu'avez-vous donc demande un des

voyageurs à06jeune homme.” “Le corps © do mich pire est sur-de‘traih, répondit le

pas parti par le convoi du Pacifique qui
à quitté la gare du Palais, mercredi, à
deux heures quarante-cinq, car à trois
heures un quart, il était rendu chez M.
McXNider, courtier a la basse-ville, 4 qui
il demandait de lui donner des billets de
banque canadiens en échange des $500 en
or que M. Barrow lui avait donnés. M.
MeNider a refusé, vu qu'il n'avait au-u-
nement besoin de cette monnaie d'or.

—Il est rumeur qu'une jeune fille de
Montréal, graduée de la faculté des arts

du collège McGill, va faire application
au bureau provincial de médecine pour
subir l'examen de admission à l'étude,

e 29 septembre prochain, à Québec.
parait que la loi n’a pas prévu le cas où
une femme voudrait devenir disciple
d'Esculape, et l'on se demandesi l'on doit
agréer ou rejeter la demande de I'aspi-
rante.

I

—La semaine dernière, M. Silvio De-
mers, frère de M. L. J. Demers, proprié-
taire du Canudien, revenait de Cacouna
à bord du convoi-express qui arrive à Lé-
vis à 11 hrs. Rendusur le pontde Saint-

Thomas, le convoi arrêta pour prendre

de l'eau. M. Demers, croyant que le con-
voi était rendu à lu gare, descendit du
wagon où il avait pris place et s'aperçut
qu’il avait fait erreur et craignant d'être
écrasé par le convoi qui commençait à
circuler, se jeta du baut du pont dans la
rivière, chute d'a peu près trente cing
pieds.

peu près deux pieds et demi d'eau qui
amortirent la chute et il put grimper sur

la berge et reprendre le convoi qui était
rendu à la gare, à quelques verges plus
join. M. Demers ne s'est infligé aucune
blessure.

Heureusement, il tomba dans à

—M. P. C. D'Auteuil, marchand de la
rue Saint-Joseph, a failli être, la semaine
dernière, victime d'un sérieux accident.
Il s'en revenait en voiture légère traînée
par un coursier fougueux, de Charles-
bourg, où demeure sa famille pendant la
saison des chaleurs, lorsque son cheval

prit tout à coup l’épouvante en aperce-
vant un cheval mort sur la route. M.
D’Auteuil fit tout en son pouvoir pour
maftriser eon coursier, mais en vain ; le
cheval prit le mors aux dents, détala avecA
une rapidité vertigineuse et se dirigea
sur une maisonnette qui se trouvait sur
le bord de la route.

éclats, et M. D'Auteuil fut lancé à une
distance de plusieurs pieds. Le cheval
abasourdi fit encore quelques pas et s’ar-
rêta tout court.

La voiture vola en

M. D'Auteuil en à été quitte pour quel-
ques contusions 4 une jambe.

tournoi de bicycle qui aura lieu en sep-
tembre prochain.

————

Un mariage princier

Monica.On répète que l'entrevue du

ses flançailles aveo la sœur deStéphanie

essefers

Le general Boulanger

PARIS.—Les chances de réélection du
général Boulanger comme membre de la
chambre des députés semblent diminuer
de jour en jour. Il à eté reçu avec une
indifférence complète par les électeurs
de la Charente-Inférieure. Le comité
monarchiste a publié une circulaire in-

vitant les électeurs qui ont souci de

l'honneur et de la dignité de leur parti
et qui désirent le maintien de la paix à
be pas voter pour le général républicain.

————

L'Allemagne ct In Russie

ParIs.—Le Figaro publie, sous toutes
réserves, une dépêche de Berlin disant
quele prince de Bismarck a informé les
cabinets de Vienne et de Rome que I'Al-
lemagne et la Russie sont maintenant
d’accord pour le réglement de la ques-
tion bulgare, conformément aux desirs
«e la Russie. et pour Ja diminution du

tarif des douanes entre l’Allemagneet la

Russie. Lex protocoles qui ont été éla-
borés à Saint Pétersbourg pendant l’en-

trevue des emperéura feront l'objet d'un

traité qui sera signe par le ezar et Gui'-

laume lors d’une nouvelle entrevue à

l'automne prochain. Cu traité. ajoute

la dépêche. sera contresigné par l'Auvri-
che et p:r l'Italie.

—__

Un deti de Parn-li=Lc gonvernement
local

LONDREs —M. Parnell écrit une lettre
au âmes pour défier M Chamberlain de
pubher Ie projet de gouvernement local
rédigé par M. l’arnell lui-même.

© La publication de ve projet, dit-il,

établira parfaitemers l'entière exactitude
de mes «Jéclarauvns publiques et privées
Si M. Chamherluia refuse encore de pu-
blier ce projet et se coutente d’exposer
la question À sa manière, le public «aura
apprécier sa conduite et comprendra que
cette publication reule pourrait donner
de la valeur à ses évonviations.”*
M. Parnell reproche 8 M Chamberlain

d’avoir été en faveur d'un gouvernement

local en 1882 et de l’avoir dénoucé en-
suite.

‘* Un tel projet, ajoute-t-il. aurait eu
peu de chance de réussir avec notre pe-
tit parti de 35; mais aujourd'hui que
nous comptons 86 députés irlandais et
par auite de la déclaration que m'a faite
lord Carnarvon en faveur d'un parle-
mentirlandais la conaidération de l’au-
tonomie irlandaise est devenue indiapen-
sable. Au dîner donné en 1885 à l'Hôtel
Impérial, j'ai émis la proposition—nous
n'avons pas changé d’i:lèe depuis 1883—
que les fonctions du conseil public de-
vaient être purement administratives et
que ce conseil ne devait être considéré
en aucune manière comme remplaçant
le parlement proposé par M. Chamber-
lain. 8i M. Chamberlain publie mes let-
tres, on verra qu'il a adhéré 4 noe vues
su commencement de 1883"

 

 

tl she nearly died. Ihdtime
doctam, who said the toute} FOF INFANTS

and I owe you many thenjo

WELLS, RICHARDSONbavril'88

BABIES CRYFOR IT, -
INVALIDS RELISH IT,

Boston, Mass, Three Sises. 880. 800. $1.00.

àspeA21treo |

    

 

3 Ras Mo Bqual

“We are using is our nur.

8007 (oontsiming forty infants)

your Laciated Food, snd Sod
46 fer superior to all other food
whish hes beso used during
tas past tou yours that I bave
besa visiting physician. The
Bigs of Charity, who pave
charg. of the institution, sey

0
and INVALID

was Indigestion, and ordesed| THE PNYBICIAN'S FAVORITE,
the food changed to Lactates Poussanae ang Important
Food It aoved my child'e Née, owe

forit 1 regard your Food a
invaluable, and to 48 bas no equal”superior toall
other artical food for babies.

|

P'erfaotiy Mourishes a Baby With

|

w.2DsCovacy, M.D,
Mas À J. Bœsrrazn, St. Joseph'sFoundlingAsyiwn,

Cincinnati, Ohia.
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LE MAGASIN DE CONFIANCE
—DE—

BAILEY.
BURLINGTON, Vt.

 

Le plus grand magasin et le plus bel assortiment

D'INSTRUMENTS DE MUSIQUE
pans LE YVERMONT.

 

Demanderle catalogue et la Hate des prix.

MUSIQUE!!
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0ssibles.

Qualite Superieure.  H. W. HALL, DIRECTEUR.
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STAR DEPARTMENT STORE
 

Pourquoi payer 10 et 25 cts
ailleurs pour des articles qui
ne coutent que 5 cts sur nos
comptoirs. Cela surpasse tout
le monde. Le plus grand as-
sortiment de souliers dards le
Vermont.

 

MILES McMA

Jer mai'88.

HON, & CIE.
(SUCCESSEURS A)

McMAHON “The Shoeman”
Burlington, Vt.
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Tue Excetsion PATENT
  

 

Adjustable Heed, set at
Librarsante for Pons Neen ea.

by simply turning a thuntbanew w. . sitting on

WILL PEOPLE usc the
Impure and Unwhole
some Refrigerators wich
are lined with wood, zinc

ani € ractals, that cause gastric troubles and
Als: vizulren*s diseases by tainting niilk, when
they van get

REFRIGERATORS
LINED WITH

Stanewars and Indurated Filio,
which are free from absorption, coro
anc Loman of pos ecen, Oxide. cl
THOROUGHLY SANITARY,
cal vt ace, and produce low temperature, ?
Catalogues giving full explanations and Ge.

s will be mail! free aug plication.
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'MONROEBros,
Jefferson Street,

CLEVELAND, OHIO.
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NOUVELLES GRAINES
de Jardin.s,

de Champs

et de Fleurs

Ed grande quantité.

Aussi des graines du Choux, Choux-Fleurr
plante de Célerie, de Poivre dame jour satecn

SMITH & LA ROCQUE,
PHarmacis DB LA fire,

Boooigoure des Rue Margaret ot Quntos  PLATTSBURGH, MN. Y.

VAUGHAN & PARSON.
—~MARCHANDS DB—

oitures, Traineaus, Harnois
Instruments d'Agricultare

&0., &c.. &o.

BND A PATONER RUE CLDTIO,
PLATTSPURGH N.Y.

%wiYjUonaN. W. PARSONS.

  

clez avec nous
Negociez avec nous

Negociez avec nous,

Un prix seulemem
Un prix seulement

Un prix seulement.

RABATS SPÉCIAUX.
 

 

 

——POUR

Hommeset
Jeunes Gens.
=Gares

Pease Bros.& Pope.
160— Rue College— 160,

BURLINGTON Vt

Venez et Examinez
—I,E—

DEPOT D'HUITRES,

POISSONS. LEGUMES &c

—DE —-

JOS. HH. ROY

No. 74 Interval Av, — Bazlingion, Ÿk.
C'est rans contredit la meilleure place de

cette ville pour acheter lea Huftres lo Pu s-
son, ete., etc. 28 fev."

 

s®MAISON J. B. GIRARD2-
75 Rue Wi. Houston, New York,

ETABLIE EN 18B2.

EMILE VERBOUWENS, SUCCESSEUR,
—IMPORTATION DE--

Virus,

Cognacs,

Liqueurs,

E Cordiaux

SEUL DEPOT POUR L'ELIXIR DB LA

CRANDE CHARTREUSE,

Et du Célèbre BOONEKAMP BITTERS
“* Belge ” connu sous la devise * Ocoldit qu
non Servat. "*

Specialite de Vins de Californie !
ZINFANDELL ROUGE à 68 cte le gallon ep

futs de 50 gallons.

VIN BLANC CHASSELAB, à 90 cts le Gal-
lon en futs de 50 Gallons. pes
EFEnvoyes pour Catalogue, 8. V. P.

75 W. Houston, New-York.

BAKER BROS,
MOULIN A VAPEUR POUR

Preparer et Manufactures

BOIS DE CONSTRUCTION
i

FOURNEAU A LA VAPEUR, PATENTE
POUR SECHER LE BOIS.

0 ——-
Situés eur tes limites des chemins de fer

DELAWARE & HUDSON, MOOERS & OGDENe-
BURGH,AUSABLE & CHATEAUGUAY, et en face
du Quaf de la * Plattaburgb Dock Co."

O—
OFFICE,

Un bloc a l'Est de l'Hotel

Baker Bros.
Out en maine et ont l'intention de toujoure
être prêts à satisfaire toutes demandes, en
gT08, Chba*gement par bateau ou par chemin
de fer, aux prix du marché les plus bas.

Vle sont avautageusement situés pour rece-
voir le bois de Québec, Ultawa et de toutes los
parties du Canada et du Michigan; de mame
que pour délivrer soit pur bateau OÙ par ‘te
chars, pour tous les points des Etats de l'Est.
du Sud, New-York et New-Jersey .
Leur assortimeut consfrte de Toutes sorter,

de toutes qualités, de toutes longueurs en Pit,
Planches de marché, Ire, 2e et de qualné
Sidings 1, 1%. 1% et 2 pouces de largeur, ce
toutes sortes. Pin d+ Ire et 2e qualite étro t
et larre. Plafounage, jambrissage, ( Ceiling
aud Wainecotting). Epinette de Saruhan,
13 pivds de longueur, 2 pouves, 1, et de dd 0
pouces, en qualité, Ire et 26 qualité. Epinetie
pour doubler, pour les toits et pour ks
ponts; pour les plafonda, le inmbrigeago +1
lee planchers. inette de Québec, Ciuiru,
3. % et 2: pour les polives, ( Joiss and we.)
strips) 4x 4. Pruche de Champlain, pianche
de lu pouces, Ire et ze qualite; planches pour
clotures de 4 4 10 pouces, solives pour plar-
chers, de diffe rentes loneveurs: madriers de
et 3 pouces d'épaisseurs. Bardeau, cn pit,
cèdre. Non. 1 et 2 Kpinette «1 Pruche, Pe-
teaux et piquels en pin € cèdre pour clôturer.
A"Toute commurnde recevra une ~ trenton

tmmédiate.

Barn BRosS,
PLATTIBURGH, N. Y.

Tinsq,
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Meren! Meren? Meren!!

Etrs vouasans sommet la puit er vot erspos
em il dérangé parles cris d'un enfant malade
ot souffrant de la donneur de in dentition ?
SI 80 €St siNs, eUVOY2 de suite chercher une
bouteille ce SIROP DE Mme WINSLOW pour

  Is denthins Sa valeur eet innppreé i.ble, Il
sou a@-r:1mmédintement | pauvre petit 108-
inde, res, vour pouvez vous y fier, Hl wy a
vas den douter, It guént In dyseenterie et In
diarrhée, règie l'estomac et les intestins, guérit
la coliques causees par lea venta, atiendritl 8
geucives, dimidue linfiammation ct donne du
ton «t de lJ'energie À tout te système. Le
Soothing Syrup de Mme Wingiow pour la den-
tition des enfants est. piaisant au goût et eat le
remède des plus vieilles et metiteures nourrices
Ainsi que des meilleurs médecins des Etats-

 

Unis Tlesten vente chez tous les droguistes
du monde. Prix : 2hcentala bouteil

BRIQUES A VENDRE.
Le soussigné aysnt acheté le vieil et fameu>

‘Lake shore Brict Yard" situé au snd pros
de vette ville, ainsi que l'outillage et le bai
pou Fr plusieurs années) de M. T. A. Hrace, con.
fHinuera à fabriquer et à vendre des brinues.
Jl fora des contrate ponr la quantité de br-
ques que l'on désirera. à prix ratbonuable.
L'erceiloute qualite dcs brijuon fabriquées
depuis des années darce chantier sera main.
tenue per l'emplni d'ouvriere comptfonta, qui
spporteront toujours la plus grende nitention
à 1a confection des briquee.

C. W. VAUGHAN

CHARBON.
-— —

OF peut trouver au Chantier de Charbon de
 Delgney” le plug net et le melileur

Charbon. baogars t remplis su plus
bas an de Is ssison etj'ai l‘ittention de ne
pas élever le prix de vents. Avec une atten-
Uon personnelle au criblage et au prea des
hommes soigneux, des prix loveepour
tous. riches ou pauvres en tes ou en ærande
quantité, un commerce rafson-able et le désir
être agréable à tous, le sous-signé sollicite

ted'encouragement

 

 

respectueusement sa nat
dans ie commerce du a
Doncezmoi une chance de remplir votre

tirai du Charbon net.
11juin'88—12m 
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hangar et je vous garan

W. G. WILCOX.
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  PAINIS
Bry, booedinacZecdy-iol,

We guarantee every“Puot:ace Loaring our
frm name, and will [iF MNT where

satisfaction is 1. L oven.

Sterling Ready-Mixed Paint
40 Beautifu! Colors.

MARBLEINE, SUPERIOR TL
HKALSOMINE.

24 Lxquisite Tints,

orNaturazwoon. WOOD STAINS.
6 Colors, ES

Unique Coach Paints,
9 CoLozs,

PAINTS and VARNISH in ONE APPLICATION,
AT 4 00ST OF 50 CENTS FOR 4 BUGGY.

Harness Oli, &c., &c.,
——— BampLe (‘ARDS FREE, ——

The Wm. B. Price Mfg. Co.,
847 WARREN AVENUE,
BALTIMORE, Md.

2mars'88 6m

WeE
To send us 66 cents0.

of ear

 

for une

  
YOU WA

An Ezcuten

   the «hop, on1 "

the farin. Sent free on inf $1.60,

Ask Your Loeal Dealer

 

for them,if he has ut; € then, Le will get them
for you, or we will send citer on veveipit on price,
as above. “end stamp for our illustratedt cate
logue.

ELLRICH & CO.
Plant-""e, Conn.

10maiS6&—6m

“PEERLESS”
LEADS THE WORLD,

$500 in Cold for General Superiority at Cin-
civnati Industrial Exposition after

full trial and Expert test.

  
“ Peerless” Traction and Portable

Engines. “Domestic” and Creamery
Engines. Steam Gang Plows, The

[4 Geiser” Thresher and Cleaner.
Patent Variable Frie.
tion Feed, Pat. Dogs,

Set-Works and
Saw-Guide.

 

     

  
   

 R oy 4

Latest improvad and cheapest Saw-Mill on the
market, Sead for ental gue to the

GEISER MANUFACTURING CO.
wA AM

 

   

 

We want ag:
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THE

BEST WAY
To get & First-ClassWatch

isin our Co-Operative Clubs,

FINE WATCHES
AT TEE

LOWEST CASH PRICES

Only $1.00a Week.
Thousands of the best $38.00

Gold Watch ever made are sell-
ing in our Co-operative Clubs.
Thisis the Brest, Cheapest, Most Convenient,

and only co-operative System of selling watches.
The watches are American Lever Stem Winders,
containing every essential to accuracy and dura-
bility, and have, in addition, numerous patented
improvements found in no other watch. They are
absolutelythe only Dust and Dampproof Move-
ments made in the World, and are jeweled
throughout with GENUINE RUBIES. The
Patent Stem Wind and Set is the strongest and
simplest made. They are fully equal for ap-
pearance, accuracy, durability and service,
to any $75 Watch. Our co-nperatiye Club System
brings them within the reach of every one.

THE KEYSTONE

WATCH CLUB CO,
Chestnut St,

P, O. Box 928. Phila. Pa.
We refer to any Com- TS

mercial Agency. J Wi D.

Clubs Constantly Forming.
Join Now and Save Money.

  

 

WE HAVE AGENCIES 'N EVERY LARGE Ciry
WANT AGENTS EVERVWHERE

15mars'88 - 6n:

THE "OPEgA" PIANO,
PEEK& SON,

(Established 1850)

212 to 216 West 47th Street
and 1567 & 1569 Broadway,

NEW YORK.

 

   

   

The “OrERA” Piano in a atrictly first-clnes
instrament, fully warrantedfor five years, Tho
most perfect instrument in the market aud the

Most Moderate in Price.
Catalogue, Terms, Prices, and full Informa-

tion by mall.

Bpecial inducements to readers ofthis paper.

Our Cottage Upright is 8 marvel of branty,
and the highest grade of excellency.
AF 1t will pay to write us.

{MENTION THIS PAPER.)
Z3fév'a8.— 6m.

Kemp'sManureSpreader
Valuable Improvements for 1858,

 

= a

AN
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| AN
28 Per Cent. Cheaper than any

other, all things considered,

   RlAnT,
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SUIBE DES VOYAGEURS.

ARRIVED IT DEPART DESTRAINS

O¥PARTEMENT DU NORD DB LA OOMPA-
LNIB DU CHEMIN DE FER * DELAWARE
& BUDSON CANALOCO. "*

 

 

DIVISISION DR CHAMPLAIN—LIGNE
PHINCIPALE.

Les trusus arrivent et quittent Plattsburgh
comme suit:

dant au nord.

Train express pour Montréal arrive 4 5.50 a. m.
et part à 6.00 a.UD.

Train special pour lea ‘’Adisondacks” arrive à
18.80 p. m. et part à 5.00 p. m.

Train de ls malle arrive à 7.25 p. m. et part à
1746p w.

Allant au sud.

Train de ls malle arrive à 10.15 à. m. et part à
2.m.

Train des “‘Adirondacçks” arrive à 18,35 p. m.
et part à 12.45 p. m.

Train cxpres- pour New-York, arrive à 7.15
p.m et part à 7 35 p. ru.

Embranchement Mooers.

Un train mixte quitte Plattsburgh & 6.30 a. m.
et arrive à 10.0 a. m.

Un autre train quitte Plattabu gb à 10.85 à. m.
et arrive à 1.00 p. m.

Embranchement Ausable.

Un train quitté Plattsburgh à 1.30 p. m. et ar-
rive à Ausable à 3.0 p. m.

Au retour, le train quitte Ausable à 4 00 p. m.
et arrive à 5.15 p. m.

arrive p.m J. W. BURDICR.
Agent général de la vente des billets.

Chemin do fer  CEATEADGUAT
DEPART ET ARRIVEE DE3 TRAINS.

 

 

 

Allant vers l'oucat.

Les trains quittent Plattsburgh à 7.30 a. m. et
ou 3

Daunemora à 817 à. m. et à ! 47 p. m.
Lyon Montain à 9.05 a. m. et à 2

n 9.56 a. m. et 4 3.96 p. m . et arri-
vent à Saranac Lake 4 10.45a.m. et 4 4 33 p.m.

Allant vers l’est.

Les trains partent de Saranac Luke à 8.43 a. m,
et à 3.45 p.m.

Loon Lake à 9.586a m.et à 4 56p. mn.
Lyon Mountain à 10.47 a. m. et à5.27 p. m.
Dannemora à 11 35 a, m. et à 8.15 p. m. et arri-
vent 4 Plattsburgh 4 12.00 m., et 40Pau .

Gérant général de la vente des billets.

Chemin da for " LETERKONT CENTRAL,
ETALON DU TEMPS DE LEST”

 

 

Commencant Lundi, 30 Octobre, 1887

ES CONVOIS ALLANT AU SUD ET A
L'EST QUITTERONT Rouges Point comme

Buit:

5:85 A. M.—CONVOI MIXTE, se reliant 4
8t Albans avecle convol de la Malle pour
Boston et New-York et tous lca points de
la Nouvelle-Angleterre. Quitte St Albans
pour la jonction de White River, Burling-
ton et Rutland 4 7.00 a. m.

5:43 A. M.— CONVOI RAPIDE LIMITE
pour Boston, vid Copcord, Nashua ct
Lowell. Aussi pour New-York, vid Spring-
field et New-London. Un wagon-pslas
(Puliman) est attaché à ce convoi à partir
de St Albans.

6:00 P. M.—CUNVOI RAPIDE DE NUM
pour New-York, vi Troy. Un wagon dor-
toir(Wagner) est attaché à ce convoi à
partir de St Albans, aussi un wagon dor-

ir (Pullman) pour Boston vid Lowell &
Bellows Falls.

8. W. CUMMINGS, Agt Gén. des Passagers.
J. W. A8BART, Gtrant Général

Chemin de fr Ogirnsburgh & Lac Champlain
ARRIVEE ET DEPART DES TRAINS.

Alant a l'Ouest.

Le train de la malle laisse Rouses Point 4
7.28 A. M. et arrive à Champlain à 7.49;

Mooers Junction à 7.66 Mooers Forks 8.03;
Altona 8.05: Ellenkur«h 8.39; Cherubusco
8.50; téauguay 9.07; Malone 9 35; Nor-
wood 10.58; Ogdensburgh 11,55 a. m.
Le train expres laisse Rouses Point à

7.20 P. M. et arrive à Champlain 4 7.35;
Mooers Junction à 7.50; Mooers Forks 7.56
Altona 810; Ellenbureh 8.27; Cherubusco
8.46; Chateauguay 9.03; Malone 9.30; Nor-
wood 10.47: Ogdensburgh 11.40 p. wm.

Allant a U'Eat.

Le traia express laisse Ogdonsburgh à
8.00 À. M. et arrive à Rouses Point 10.00; St

Albans10.55.
Le train de la malle laisse Ogdonsburgb à

(20 P. m., et arrive à Rouses Puint à 5.40,
St Albans 6.45.

GRAMPLAIN TRANSPORTATION COMPANT,
LE VAPEUR VEEMONT,

Capt. RUSHLOW,

Laisse Ptattaburgh, à 7.00 a. m ; Port Kent.
7.35 ; Burlington, 8.40 ; Essex, 925 ; West
Port, 10.10: Port Henry, 10.55 : Crown
Point, 11.25 et arrive d Fort Ti à 12.25
p.m.

Au retour,il laisse Fort Ti à 1.30 p. m. ; Crown
Point. 2.05 ; Port Henry, 2 45; West Port,
330 ; Essex, 4.15; Burlingtun, 5.80 : Port
Kent, 6,05 et arrive à Platteburgh à 700
p. m.

 

 

LE VAPEUR CHATEAUGUAY,
Capt. BALDWAIN.
 

Laisse Port Henry à 6.45 a. m. : Louche à West-
port et i Essex : part de Burlington à
945 : Port Kent. 10.25 et arrive à Piatta-
burgh à J1.15 a. m.

Au retour,il laisse Plattsburgh à 245 p. ia. :
(le mardi à 2.15 p. m.» Port Kent, 335 p.
mm. : (le mardi à 8.59 p. m.) Burliagton,
4.50; totcho à Eesex ct 4 Westport et
arrive à Port Henry à 7.25 p. m.

Arrête À Port Jackson sur signal ou pour faire
débarquer des passagers.excepté le mard:.

Va à Wilistoro le jeuds ©: à Gordon'get Adams
le mardi.

F. W. BARNEY,
Surintendant général.

Burlington, Vt.

“ CITIZEN LINE”TROYA NEW-YORK
‘ NOUVEAUXVA PEURS.

SARATOGA CITY OF THOY
Capt. T. D. Abrams. |Capt. G. D Wola

  

 

Eclairés 4 la lumidre électrique,
 

Ces vapeurs voyagent régulièrement durant
IR saison. Îis laissent aiternrtivement Troy
tous ‘es Jours (excepté le samedi) à 7.45 p. m.,
ou après l'arrivée des convois, et Je. dimanche
4600p m. Passage meilleur marche que par
aucune autre route Billets d'excursion $2 50
Chambre 81.00 et $2.00 Lit 5c. Les bateaux
“ont confortables en toutesaison et sont chanf-
fés à la vapeur

G. W, GIBSON, Gen. Pass. Apt.
G. W. HORTON. Vice-Pres’, Troy, N. V.

THE SANFORD REFLECTOR
HOT-AIR FURNAC i

The MOST POWERFIL IEATIR in the Market,
Over 30,000 SANFORD Heaters in Use.
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A Trial Will Justify Our Clams.

Also Manufacturers of The Sanford Jewel (Balttmore

IRk(aordSa FieraiedOvenandHeat
HESS ‘Apart Housesand the celebrated

A
Beforepurchasing elsewhere sendfor circular and

eramine.

The Sanford National Stove Works,
Tousdsy, Peskakill, Salerroom, 254 Water +, NY, CH,

AXLEFRAZERdr£kse
BEST IN THE WORLD.

poaorareTarNdi

FOR SALE BY DEALERS GENERALLY.
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